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JOURNAL ESPERANTISTE BELGE 

MENSUEL. 


BELGLSCH ESPERANTISCH ' 
MAAXDSCHRIFT. 


Oficiala Organo de la « Belga Ligo Esperantista » kaj de ia Belgaj Ligaj Grupoj. 


Organe officiel de la « Ligue Esperantiste Beige 
et des Groupes Beiges Affilies. 


Officieel orgaan van den < Belgischen Esperantischen 
Bond » en der Belgische aangesloten Groepen. 


Direktoro: D R0 M. SEYNAEVE , 51, RUE DU PALAIS, VERVIERS. 

REDAKTORO-ADMINISTRAXTO : J. COOX, DUFFEL (Belgujo). 


Plenaj kolektoj, 4 jaroj: 

Belgujo: 20 fr.; Eksterlanden: 24 fr. 


ĈION AJN SENDU SENPERE AL 

REDAKTORO - ADMINISTRANTO en DUFFEL. 


ABONNEMENTS 

Aumoinsunan .fr. 4,00 

Avec inscription a la Ligue 

au moins » 5,00 

Membre protecteur de la Ligue 
avec abon.(Statuts p.II) au moms » 10,00 

Un numero. » 0,40 

1« et 2* ann£e ) en Belgique ( . » 5,00 
3 e et 4 C >> ) chacunt ( . » 6,00 
Les collections pour l’^tranger, 

en plus » 1,00 


ABONOJ. 


fr. 4,00 


Almenau unu jaro ĉiulande . . 

Kun enskribo en la Ligo 

almenaxx » 5,00 
Protektanta ligano, kun abono 

almenaix » 10,00 

Unu numero. » 0,40 

l a kaj 2 jaro ) eksterlande ( . « 6,00 

3' » 4 4 » ) ĉ iu ( . « 7,00 


INSCHRIJVINGEN. 

Ten minste 1 jaar.fr. 4,00 

Met inschrijving in den Bond. 

ten minste » 5,00 
Bond-Beschermer, inbegrepen 
maandsclirift (Standr.. p. II) 

ten minste t> 10,00 

Een nummer. » 0,40 

le en 2 e jaar ) in Belgie ) . . » 5.00 

3© en 4 e jaar ) ieder ). . . » 6,0) 

Vorige jaren, Buitenland, meer . » 1,00 


La abonoj komencas nepre la l an de Septembro. .Se oni abonas poste, oni ricevas la jam aperintajn n f i". 

Xi akceptas poŝtmarkojn laŭvalore, sed ni pli ŝatas poŝtmandatojn. 


L'abonnement commence le Ur Septembre. Si Ton s’abonne 

apris cette date, on resoit les parus. 


Het jaar begint deii 1” September.— Indien men inschrijft in 
den loop des jaars, ontvangt men de vorige nummers. 


ENHAVO. 
(Sommaire. — Inhoud.) 


Reabonoj. 

Belga Spriteco. 
Telepatiaj Fenomenoj. 
Kanto malĝoja. 
Diversajoj. 

Stilo kaj Modelo. 


La Barilego de la Gileppe. 
Lode Baekelmans. 
L’Esperanto et les journaux. 
Belga Kroniko. 

Bibliografio. 

Amuzajoj. 


M.-J. WITTERYCK'DELPLHGE, 


IMPRIMEUR-EDITEUR 

BRUGES. NOUVELLE PROMENADE, 4. 


DRUKKER-UITGEVER 

BRUGGE, NIEUWE WANOELING 4. 
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LA BELGA SONORILO. 
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Detachez cette feuille interieure de la couverture et utilisez-la pour la propagande! 



Ligue Esperantiste Beige. • Belgische Esperantische Bond. 


COMITE D’HONNEUR 

MM. DUBOIS, Direeteur de lTnstitut Supe- 
rieur de Commerce d’Anvers. 
le D r GASTER, Direeteur de l’Allge- 
meiue Deutsche Schule, Anvers, 
le Senateur HOUZEAU DE EEHAIE, 
Mons. 

le Frere ISIDORE, de lTnstitut Royal 
des Aveugles, Bruxelles, 
le Senateur LAFONTAINE, Bruxelles. 


EEREKOMITEIT 

MM. A. LECOIXTE, Ingenieur en chef lio- 
noraire de la Marine Beige, Bruxelles. 

J. MASSAU, Professeirr a l’Universite 
de Gand. 

MOURLON, Direeteur du Service Geo- 
logique de Belgique, Bruxelles. 

O. ORBAX, Professeur a 1’University de 
Liege. 

ERNEST SOLVAY, Bruxelles. 



COMITE EXECUTIF- I UITVOEREND KOMITEIT. 

/rhideni (Voorzitter) : M. le Commandant CH. LEMAIRE. 

Secretaire General (Algemeene Schrijver) : M. le D r M. SEYXAEVE, 51, rue du Palais, Venders. 
Secretaire AdministratiJ (Bestuurlijke Schrijver) : M. J. COOX, Duffel. 

Membres (Leden) M Ue E. LECOIXTE, MM. L. BLANJEAN, Jos. JAMIN, L. JAMIN Ed 
MATHIEU, VAX DER BIEST-AXDELHOF, D' R. VAX MELCKEBEKE. 


Pour tous renseigmements, adhesions, envoi de 
rapports, etc., s’adresser au Secretaire Adminis¬ 
trate : 

* 1NS X J . O O O X 


Voor inlichtingen, inschrijvingen, opzending van 
verslagen, enz., wende men zich tot den Bestuur- 
lijken Schrijver : 

DUFFEL. «• 


EXTRAIT DES STATUTS. 

Art. 1. — II est fondd sous le titre de Ligue Esperantiste 
Beige ( Belga Ligo Esperantista) une soci£t£ des adeptes et des 
approbateurs de TEsperanto en Belgique. 

Art. 2. — La Ligue Esperantiste Beige a pour but de propa¬ 
ger la langue auxiliaire intemationale Esperanto, en dehors 
de toute question politique ou religieuse, et d’dtendre les rela¬ 
tions de la Belgique avec l’^tranger. 

Art. 3. — Pour atteindre ce but, la Ligue erde un fonds 
social pour aider les groupes Esperantistes, assurer l’exis- 
tence de Torgane officiel de la Ligue, dditer et repandre des 
imprimt5s de propagande, organiser des conferences, des cours 
et des expositions esperantistes, et rdaliser ou aider k rdaliser 
tout projet qui, apres rntir examen de la part du comitd, aura 
dtd reconnu utile. 

Art. 5. — Les cotisations des membres sont fixdes comme 
suit: 

a) Tous les membres de la Ligue paient une cotisation an- 
nuelle minima de 1 fr. ou versent une fois pour toutes 
une soimne de 25 francs. 

5) Les membres qui paient une cotisation annuellc d’au 
moins 10 francs, ou qui versent en une fois la soinme de 
200 francs, re^oivent le titre de Membre Protcctcur . 

c) Les membres, qui paient une cotisation annuellc d’au 
moins 25 francs ou qui versent en une fois la somme de 
500 francs, sont nommes Bienfaiteiirs de La Ligue . 

Aux Membres Protecteurs et Bienfaiteurs la Ligue sert de 
droit Torgane officiel. 


Uittreksel der Standregelen. 

Art. 1 . — Onder den titel «Belgische Esperantisc’ie Bond» 

{Belga Ligo Esperantist a)' is een Bond gesticht tusschen de 
ersonen welke in Belgie het Esperanto beoefenen of goed- 
euren. 

Art. 2. — De Belgische Esperantische Bond liceft voor doel 
buiten alle politieke of godsdienstige strekking, de Hulpwe- 
reldtaal Esperanto te verspreiden en de betrekkingen van 
Belgie met het buitenland te bevorderen. 

Art. 3. — Om dit doel te bereiken sticht de Bond een geld- 
fonds, ten einde de Esperantische groepen te helpen, het be- 
£taan van het officieel blad van den Bond te verzekeren, 
allerhande propagandaschriften uit te geven en te versprei¬ 
den, Esperantoleergangen, voordrachten en tentoonstellingen 
in te richten, en alle ontwerpen welke na rijpe overweging van 
het Bon .. ^estuur voordeelig blijken, te verwezenthjken of 
aan de uitvoering ervan mede te werken. 

Art. 5. — De bijdragen der leden zijn vastgesteld als volgt: 

a) Alle leden betalen eene jaarlijksche bijdrage van ten 
minste 1 fr. ofwel storten eens voor al de soin van 25 fr. 

b) De leden welke eene jaarlijksche bijdrage van ten min- 
ste 10 fr. of wel de soin van 200 fr. in eens storten, worden 
opgenomen als Bcschermledcn . 

c) De leden welke eene jaarlijksche bijdrage van ten min¬ 
ste 25 fr. ofwel 500 fr. in eens geven, verkrijgen den titel van 
IVcldoeners van den Bond . 

De Beschertnlcden en de IVcldoatcrs ontvangen kosteloos 
van wege den Bond het officieel blad. 
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LA BELGA SONORILO. 


Oktobro 1906 


LES 16 REGLES 

0E LA GRAMNIAIRE ESPERANTO. 

Alphabet . A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (e), F, G (gue), 6 (dj), 
H (aspird), Ĥ (ch flamand et allemand ; pour les Wallons, le 
h de b/hc, baJie), I, J(y } f eux), ĵ(j), K, L, M, N, O, P, R, S ( 9 ), Ŝ 
(cli), T, U (ou), Ŭ (w pour les Flamands et les Wallons), V, Z. 

Sauf les exceptions signaldes entre parentheses, toutes les 
lettres se prononcent coniine en frangais. Elies gardent par- 
tout leur son alphabdtique. 

* 

* * 

Regie 1. L'Esperanto n’a qu’un article ddfnii la , invariable 
pour tous les genres, nombres et cas. II n’a pas d’article 
inddfini. 

Regie 2 . Le substantif se termine par O. Le pluriel se forme 
par l'adjonction de/ — L’Esperanto a deux cas : !e nominatif 
et l’accusatif; ce dernier est marque par l’adjonction de //, 
tant au singulier qu’au pluriel : la patro — le pere, lapatroj = 
les peres, nominatif; la patron = le pere, lapatrojn = les 
peres, accusatif. 

Regie 2. L’adjectif se termine par A et suit les rdgles dti 
substantif : paira = paternel, pat raj == paternels. 

Regie 4. Les adjectifs numeraux cardinaux sont invariables : 
unu 1, du 2, til 3, kvar 4, kvin 5, scs 6, sep 7, ok 8, naŭ 9, dek 10, 
cent 100, mil 1000 . Les numeraux ordinaux se forment en 
ajoutant a aux cardinaux; ils deviennent ainsi de veritables 
adjectifs et en suivent toutes les regies : la tria = le troisieme; 
latriaj = les troisiemes. Les multiplicatifs prennent le suffixe 
obi: \a duoblo = le double ; la dekoblo = le decuple. Les frac- 
tionnaires avec on: la trtpno = le tiers. Les collectifs avec 
of : duo jit = a deux. 

Regie 5.Les pronoms pers. sont: mi (je, moi ];vi (vous,tu,toi), 
It (il, lui), ŝ/ (elle), ĝi (il, elle, neutre), si (soi), ni (nous) Hi (ils, 
elles), Par 1 'adjouction de A, ils deviennent adjectifs ou pro- 
noms poss.: mia (mon), miaj (miens), mian (mien, accusatif). 
Les pronoms se ddclinent comme les subst. : min = moi, 
me (accusatif). 

Regie 6. Les terminaisons verbales sont au nombre de 12 : 
infinitif / : fa;i = faire ; prdsent as: mi Paras — je fais ; passd 
is: vi faris =■ vous faisiez, vous avez fait; futur os : iti faros — 
ils feront; conditionnel us: si farus ■= elle ferait; impdratif u : 
fdiu = fais, faites ; ui fan/ = faisOns ; Hi faru — qu’ils fas- 
sent. 

Participe actif: prdsent: ant: faranta = faisant; passd int: 
farinta—diyixnt fait; futur out : devan t faire, qui fera. 

Participe passif : prdsent at: faraia = dtant fait; passd it: 
farita = ay ant etd fait; futur ot: far ota — devaut dtre fait, que 
l’oii fera. 

L’Esperanto n’a qu’un seui verbe auxiliaire : csfi = dtre. 

Le verbe tie change ni pour les personnes ni pour les nom- 
bres ; en le combinant avec les participes passifs, ou forme la 
voix passive : Mi cstas amala = je suis aimd. 

Regie 7. I/adverbe derive est caractdrise par la termiimi- 
son c : pat/e — paternellement. 

Regie S. Toutes les propositions veulent par elles-mdmes 
le nominatif. 

Regie 9. Chaque mot se prononce tel qu’il est dcrit. 

Regie JO. L’acceut tonique se place toujotirs sur I’avant-der- 
nidre syllabe : fo/ro, pa/;v/jo. 

Regie II. Les mots composds s’obtiennent par la rdunion 
des elements qui les forment. Le mot fundamental se met tou- 
jours u la tin. 

Regie 12. Si la phrase contient ddja un mot de sens neg.itif, 
1 ’adverbe « ne » se supprime; mi viaas neniun = je << no >> vois 
persoune. 

Regie IS. On met & l'accusatif le complement direct ainsi que 
le mot qui marque le lien vers lequel on se dirige : mi Cstas lie 
= j’y suis ; mi iras hen = j’v vais. 



condition qu’aucune amphibologie ne soit a craindre. 

Regie 15. Les mots internationaux ne changentpas en Espe¬ 
ranto; ils en prennent settlement lbrthographe: tli&t vc—tCairo. 

Regie 16. La terminaison de barticle peut se supprimer et se 
remplacer par ime apostrophe, apres uue preposition se ter- 
minant par une voyelle: la fordo de I' dovio : la porte de la mai- 
son. Elle se supprime beaucoup plus rarement, de mdme que 
pour le substantif, dans certains cas uotamment comme licence 
podtique : Ho ! mia kor ! = Oh ! mon cccur 




DE 16 REGELS 

DER SPRAAKLEER VAN HET ESPERANTO 

Alphabet. A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (halflang), F, G (z. a. in 
het Nederlandsch), G (dj), H (geadspireerd », Ĥ (ch), I. J (z. a. 
in het Xederlandscli), Ĵ (z. a. in het Fransch), K, L, M, N, O, 
P, R, S, Ŝ (z. a. de Frans cite ch), T, U (oe z. a. in het Duitsch) 
Ŭ (z. a. de Vlaamsche w) V, Z. 

Belioudens de uitzonderingen tusschen haakjes aangeduid, 
worden al de letters uitgesproken als in het Nederlandsch. Zij 
bewaren altijd hunne alpliabetischen klank. 

* * , f 

Regcl /. Het Esperanto hceft slechts den bepalend lidwoord, 
nl. la> dat voor al de geslaclitcn, getallen en naamvallen onver- 
anderd blijft. Het met bepalend lidwoord bestaat niet. 

Regel 2. Het naamwoord gaat uit op O. Het meerv.wordt ge- 
vormd door bijvoeging van j. — Het Esperanto lieeft twee 
naamvallen: den nominatief en den accusatief; deze laatste 
wordt gekemnerkt door bijvoeging van //, zoowel in het enkelv. 
als in het meerv. :la patro = de vader, la patroj = de vaders, 
noin.; la patron = den vader, la patrojn = de vaders, acc 

Regcl3. Het bijv.w. (adjectief) gaat uit op A en volgt de regels 
van het naaimv.: patra = vaderlijk; pat raj = vaderlijlc(e). 

Regel 4. De grondgetallen zijn onveranderlijk ; unu 1 , du 2 , 
tri 3, kvar 4, kvirt 5, ses 6 , sep 7, ok 8 , na ŭ 9, dek 10, cent 100, mil 
1000 . De rangscliikkende telw. worden gevormd met ct bij de 
grondgetallen te voegen; zij worden aldus echte bijvoeglijke 
woorden en volgen er al de regels van : la tria = de 
derde ; la lrid} =de derde, meervoud. De vermenigvulrligings- 
tehvoorden nemcn Het achtervoegsel obi: la duoblo — het dub- 
bel; la dekoblo = het tienvoud. De breuken liemen on: la triono 
=het derde; de verzamelende telw. nemen op: duope, getweeen. 

Regcl 5. De persoonlijke* voornaamwoorden zijn mi (ik, mij), 
vi (gq, u), U (hij, hem), s/ (zij, haar), ĝi (het, hem), si (zich ) } ni 
(wij, ons^, Hi (zij, hen, hun). Door de bijvoeging van a worden 
zij bijvoegelijke bezittelijke woorden of voornaannvoorden 
mia (m ij 11 ), mia j (111 ijn e, mv.) mian {mijnen, acc). 

Regcl O. De uitgangen dcr werkvv. zijn ten getale van 12 : 
Noemvorni /: pari — doen ; tegenw. tijd as: mi far as = ik 
doe ; verb tijd is: vi juris = gij deedt, gij hebt gedaan ; toek. 
tijd os: Hi faros = zij zullen doen; voorwaardelijke wijze us : 
ŭi/arus == zij zou doen ; gebiedende wijze u : faru = doe, 
doet; ni faru = laat ons doen ; Hi faru = ciat zij doen. 

Bedrijvend deehvoord. Tegenw. tijd ant: jaranfa *=&oende ; 
verb tijd int:farinta = gedaan hebbende; toek.tijd out: Jar on- 
ta = zullende doen. 

Lijdend deehvoord. Tegemv. tijd at: faraia = gedaan (wor- 
dend); verl. tijd //: farita = gedaan (zijnde);toek. tijd ot: fa rota 
— zullende gedaan worden. 

Het Esperanto lieeft slechts een hulpwerkw.: esti^== zijn. Het 
werkw. verandert noch voor personen, noch voor ge- 
tullen ; als men het met de lijdende deehv. vereenigt vormt 
men den lijdenden vorm : Mi cstas amata = ik word bemind. 

Rcgcii Het afgeleid bijwoord, wordt gekemnerkt door den 
uitgang t: fa/re = op vaderlijke wijze. 

Regcl X Al de voorzetsels vorderen den nominatief. 

Reget 9. Icder woord wordt uitgesproken zooals het ge- 
sehreven staat. 

Rcget 70. De klemtoon valt altijd op de voorlaatste letter- 
greep : fo/ro, patr//jo. 

l\cgcl 11. De samengestelde woorden worden bekomeu door 
de verecniging der elcmentcn waaruit zij bestaan. Het grond- 
woord wordt steeds achteraan geplaatst. 

Regcl 10. Wauueer in den ziu reeds een woord vooikomt niet 
outkennende beteckenis, valt het bijwoord nc weg: mi v/das 
neniun =ik zie nieraand. 

Regcl IS. In den accusatief staat het voorwerp, alsook het 
woord, dat dc plaats aauduidt waarheen men zich richt.* mi 
cstas tic — ik ben er; mi iras lien = ik ga ei heen. 

RegcUf Ieder voorzctsel lieeft eene onveraiiderlijke betee- 
kenis./ndien de keuze van het voorzetsel niet duidejijk be- 
paald is bezigt men het voorzetsel je dat geene vaste beteeke- 
uis hceft. Men kan den accusatief bezigen en het voorzetsel 
weglaten, indien zulks geen dubbclzinniglieid te weeg brengt. 

^ Regcl 15. De internationaie woorden veranderen niet in het 
Esperanto; zij volgen er slechts dcschrijfwijze van. 

Regcl 16. De uitgang van het bepalend lidwoord kan weg- 
gelaten en door een af kappingsteeken vervangen worden na 
een voorzetsel dat op eenen kliuker eindigt: la fordo dc 
. dome : de deur van het liuis. Hij wordt in zekere gevallen, 
inaar zecr zeldener, wcggelatcn, zoo 00 k bij het naamwoord, 
natnelijk als clichtcrlijke vrijhcid : Hot mia kor*! = O, mijn 
hart ! 
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GAZETO ESPERANTISTA ELIRANTA LA 15»" DE ĈIU MONATO. 


JOURNAL KSPERANTISTK RBLOIi 

MENSUEL. 


BI v L GI SC H E S PE R A N TIS C H 
MAANDSCHRIFT. 


Oficiala Organo de la « Belga Ligo Esperantista » kaj de la Belgaj Ligaj Grupoj. 

Organs officiel de la < Ligue Esperantiste Beige » Officieel orgaan van den « Belgischen Esperantischen 

et des Groupes Beiges afĥlies. Bond » en der Belgische aangesloten Groepen. 


RE ABONOJ. 


Kelkaj el niaj fremdlandaj amikoj ĝis nun ne pagis sian abonon por la jaro 
kiu komencis pasintan monaton, kvankam ni avertis ilin per nia cirkulero de 
la l a de Augusto kaj per nia septembra n°. 

Xi petas ke ili bonvolu ne prokrasti siau pagon, se ili deziras ke ni daŭrigu 
al ili la sendon de nia gazeto. 

La jena IV’ estas la lasta kiun ni disdonos senpage. Tiuj kiuj ne deziras 
reaboni bonvolu ĝin resendi. 

Xi reraemorigas ke ni akceptas pagon eu per poŝtmandato, ĉu per poŝt- 
niarkoj. Tiujn ei ni akceptas laiivalore. j QQOX. 


Reabonnements. 

Nous coustatons avcc regret le peu d’cmpressemcnt quo met- 
tent nos amis beiges a nous aider clans notrc (ache. 

Par not re eireulaire du 1 r Aoŭt et par not re numero de 
Septeinbrc, nous leur demandions dc nous fa ire parvenir le 
plus tot possible le montant de leur abonnenient pour Pumice 
qui commcncait. 

Si beaucoup de nos amis nous out deja obligcammcnt domic 
satisfaction, il en reste un nombre, a notrc avis trop grand, qui 
paraisseut manquer totalement dc sens pratique, ee cpii va nous 
obliges* a consaerer les soirees de toutc line semaine a la con¬ 
fection de quclque deux ou trois cents quittances postales, avcc 
h>ut le travail accessoire qu'elles comportent. 

Pour nous epargiier cette enorme perte d un temps cjue nous 
pourrions utilement consaerer a des choses plus intelligentes, 
il sulTirait que cbacun cut la bonne idee et le courage — de 
mettre sous enveloppj un bon-poste, ou meine tout simplement 
des timbres-poste, pour une somme de 1 frs (5 frs pour les 
memhres dc la Ligue) et de jeter cette enveloppe dans une boite 
postale. 

A ceux qui, inalgre tout, trouveraient cjue ce petit travail 
depasse I curs forces, nous ferons presenter le 31 Octobre une 
quittance de fr. 4,20 (5,20 pour les memhres de la Ligue). 

Nous prions ceux qui n'ont pas Pintcntion de se ren homier, 
dc vouloir bien nous retourner les n°* de la 5«* an nee recus gra- 
tuitement. Cela nous epnrgnera une double perte et de temps 
et (Purgedt. 

N. IL - Le present avis ne concerne pas ceux dont 
Pabonnement est pay£ par les groupes. J. Coox. 


Vernieuwing van abonnenient. 

Wfj stippen met spijt aan dal onze Belgische vrienden weinig 
iever bijzellen am a ns in anze lank le hel/ten. 

hoar onzen otnzendbrie/ van /'• " Oogst en in ans nummer van 
September^ nraagden wij him a ns he l bed rag banner inschrijving 
tutor hel beginnend jaar zoahaasl mogelijk le daen geworden . 

Yeletx onzer vrienden. and is waar, liebben ons hierin reeds 
voldoening gegeven: nochlans zijn er. ansdnnkens , teveel adder - 
blijvers die weinig praklisch oordeel schijnen le bezitlen en ans 
znllen dwingen gansehe men le verspillen aan heI opmaken van 
eene twee . driehonderd jtosfktvijlbrieven en aan al de bezigheid 
die zulk tverk na zieh sleepI. 

()m ons dit onergroot verlies van lijd le besparen . ivelken wij 
op nnllige wijze aan ernsliger zaken zouden knnnen besleden 
zou het voldacnde wezen dal ieder lol dc goede gedaehle kwatnc 
en er den moed loe liadde een postmandaal of zelfs heel een - 
vondig , voor eene soni van '/ fr (5 fr. voor de leden des Bonds) 
poslzegels ondcr omslag le sicken en dil naar de eersle de besle 
brievenbns le dragen. 

Aan hen, die zelfs dil middeUje zouden le taslig vinden, zul- 
len wij o]> Al a Oktobcr eenen kivi/l brief van fr. 'i,20 (~).20 voor de 
•leden des Bonds) aanbieden. 

Wij dringen er op aan , dal degenen die zi line ns zouden zijn 
liunne inschrijving niel le hernieuwen, ons de //•* van hel a" jaar. 
die zij kosleloos o n l van gen hebben, zouden lerugzenden ; dil 
zal ons een dnbbel verlies en van lijd en van geld besparen. 

L. W. Het tegenwoordig bericht geldt niet voor hen, 
wier abonnement door de groepen betaald wordt. 

J. Coox. 
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LA BELGA SONORILO 


Monata babilajo. 

BELGA SPRITECO. 


Gi estas stranga, vere stranga. 

Kompreneble. 

Car ĉu en la niondo ekzistas du estajoj tiel malsi- 
milaj kiel Franco kaj Germano? Mi tute ne aludas 
iajn apartajn trajtojn de ilia karaktero, kiel la 
“ kaizer ”-an amegaOon, la deziregon al pli-kaj-plia 
malplenigo de bierglasoj kaj plialtigo de 1’ kruroj 
ĉe l’unuj, kaj ĉe la aliaj la senliman klerecon de la 
oficistoj kaj de la ĝendarmoj, la kantadan nesan- 
igeblan malsanon, kaj aiikaŭ kion mi nonius: la 
“ skandalismo ", tio estas la bezono eiam mirigi la 
tutan mondon per seneesaj skandaloj (mi ne volas 
nomi tiujn de la lastaj jaroj : la loko al mi rezervita 
ne sufiĉus). Ne, mi aludas nur la manieron laŭ kiu 
anibaŭ ridas kaj montras sian spritecon, kaj mi 
rediras: nenio estas pli malsimila al la germana 
ŝerco ol la franca rido kaj, se la unuan mi komparus 
al ampleksakaj ĝojema bovo, certe la duan mi mon- 
trus per lertega kaj gaja hirundo. 

Nu, vi diros, kian rilaton liavas la belga spriteco 
kun tiu bovo kaj tiu hirundo ? Ho, tre intiman ril¬ 
aton, karaj legantoj, eĉ kiel eble plej intiman : ĝi 
estas ilia monstra ido ! 

Dum la pasinta jaro, okaze de 1’ festoj pri la 75 n 
datreveno de 1’ belga sendependeco, ni ĝuis tre 
amuzigan spektaklon : kiel antikva Diogeno por- 
tante du:n la tago lumantan lanternon kaj al ĉiuj 
ripetante: “ Mi serĉas viron ”, ĉiuj niaj verkistoj, 
inspirataj de ŝovinisma kortuŝeco, ĉiuflanke plen- 
dadis, ripetadante: “ Ni serĉas animon, ni serĉas 
la animon belgan Multaj ĝin trovis: almenaŭ tion 
ili kredis, kaj per triumfaj artikoloj pri la “ ante 
beige ”, ili tion anoncis al mirinta Belgujo kaj detale 
priskribis la novenaskiton, agrable miksante la 
kvalitojn de la latina kaj de la germana raso. 

Ridinde! 

Car la du tre diversaj rasoj kiuj loĝas en Belgujo, 
nepre konservis sian apartan karakteron kaj neniel 
kunfandiĝas nek araas sin reciproke : ili havas ne 
komunan sed ĉiu vere apartan animon. Ne bedaŭr- 
inde : ĉiu scias ke la naturo abomenas la miksiĝon 
de la diversaj specoj kaj, se ĝi tion toleras, almenaŭ 
ĝi ŝerceme montras sian malkontentiĝon per la 
nasko de ia monstra estajo. Tial, mi terure min 
demandas kia monstro naskiĝus el la ama kunfan- 
diĝo de niaj du belgaj animoj. 

Tion jam antaii montras, ja, (ni revenu al niaj 
ŝafoj, kiel diras la Francoj,kvankam tiuj ŝafoj estas 
ĉi tie bovo kaj hirundo) la speciala karaktero de la 
belga spriteco : ia stranga tripieda monstrajo kiuu, 
ĉe iaj lokoj, naskis la kontraŭnaturaj interrilatoj de 
la germanrasa ridema kvarpiedulo kun la latina 
dupieda birdeto. 

Aŭskultu: jen kelkaj ekzemploj de belga spriteco. 

La pasintan jaron, en Bruselo okazis publika 


kurado de lignakruraj lamuloj! ĵaluzaj je ilia suk- 
ceso, alia interesa parto de 1’ homa gento : la cent- 
kilogranntloj (pli mallonge: la cent-kiluloj) organizis 
ankaii, en la sama tempo, publikan kuradon tra la 
stratoj de Bruselo ! De tiam, tiuj ampleksaj sinjoroj, 
konsciantaj je sia eminenteco, kreis specialan jur- 
nalon, kaj antaii kelkaj tagoj organizis en Li eĝo 
serion da festoj, kies ĝojiga programo estis jena: 

Dimaneon, 9 an de Septembro 

Festoj de I' Cent-Kiluloj. 

Konkurso por la plej dika ventro ; premio: unu litro 
da “ Eau de Cologne ”. 

Konkurso por la plej dika kruro , — 6 pecoj da sapo. 
Konkurso por la plej beta vizaĝo, — 6 boteloj da 
vino de Malaga. 

Konkurso por ia plej granda piedo , — 6 boteloj da 
vino. 

Konkurso por la plej malgranda piedo , — 1 cigaringo. 
Konkurso por la plej granda talio , — 2 kestetoj da 
bonegaj cigaroj. 

Konkurso por la plejpeza, — 2 kestetoj da bonegaj 
cigaroj. 

Konkurso por la plej malproksima , — diversaj 
objektoj. 

Post la konkursoj, granda balo ! 

11 ■> 

• • • 

Sed ne estas ĉio! 

Eĉ la ĉarmega banurbeto Spa sentis la bezonon 
imiti tiujn laŭdindajn ekzemplojn, kaj ĝi jus organ¬ 
izis kuradon de .... tripieduloj ! Sendube la fatna 
komedio de S°i T. Bernard kaj A. Godfernaux : 
‘‘ Triplepatte ” (Tripiedulo) inspiris tiun mirindan 
ideon. Ne serĉu, amikoj, kio estas tripiedulo: vi ne 
trovos. Tute simple, ĝi estas du homoj kunligitaj 
ĉiu je unu kruro! 

Certe kurado neniam vidita!! 

Sed jus ensaltis en mian cerbon miriga ideo. Mi, 
mi fine trovis 1’ “ ame beige ”, la animon belgan, 
de tiel longe sed ĉiam vane serĉitan. Gi estas 
“ Triplepatte ” / 

Car ankaii ĉu la du animoj, germana kaj latina, 
de nia lando, kvankam vere aparte kaj tamen kune 
yivautaj, ĉu ambaii ne estas nedisigeble kunligitaj 
je unu kruro?! 

Formoviĝis la senesperiga mistero. Ni ĝoju, 
amikoj belgaj, nia lando ankaii posedas animon,kaj 
la kurado, de nun fama je eterne, la tripiedula 
kurado de Spa aperigis ĝin en ĝia brilega gloro. 

Jes, ni havas animon, sed, kiel nia spriteco, ĝi 
ankaŭ estas tripiedula! Triplepatte 1 . 

Triplepatte , la animo belga! 

C iuj, ni estas Triplepatte !! Senhavulo. 
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d ilepatiaj fenomenoj . 


Tiun vesperon, dum kutiina kunveno ĉe nia bon- 
ega amiko Majerato, oni interparolis pri « Kaĥataj 
Sciencoj » kaj « Spiritismo »; sed videble neniu el lii 
tre konis tiujn « Sciencojn », kaj neniu povis igi 
interesa la interparoladon pri tio. 

— A1 la diablo, tiuj ĉi fantomoj! — ekkriis la dika 
kaj ĝojema Daŝlet. — Tio estas ŝercaĵo, per k u oni 
trompas nur la naivulojn. Mi ne kredas je tio. La 
mortintoj ne revenas, kaj eĉ ne parolas; alie, ili ne 
estus mortintoj! 

— Brave ! Brave ! — diris la dommastro ; — sekve 
ni trinku kaj ridu dum ni estas vivantoj ! 

Ciuj ridis kaj trinkis; escepte nia amiko inĝeniero 
Lakorto, kiu tre serioze diris : 

— Mi nescias eu la mortintoj revenas; sed ke iii 
interkomunikas kun la vivantoj, mi estas certa, tute 
certa; ĉar . 

More oni ekkriis: «Ha! rakonto! diru al ni tiun 
mirindajon! » 

— Mirinda, eble ; sed ja tute vera estas mia ra- 
konto; tion mi eeitigas. Sinjoroj, ni preskaŭ ĉiuj 
estas sainurbanoj, kaj kelkaj el vi eble ankoraŭ 
memoras pri Teodoro Lambert ? » 

— Teodoro Lambert? ja! oni ne povas forgesi tiun 
malfeliĉan junulon, kiu mortis estante dudekjara. 

— Nu! Teodoro estis mia amiko, kvazaft mia 
trato. Ni estis samaĝaj ; liaj gepatroj kaj la miaj ĉiam 
havis la plej korajn interrilatojn. Ni travivis niaju 
intanjarojn inter la samaj ludoj, la samaj plezuroj, 
la samaj ĉagrenetoj. Ni lernadis ĉe la sama kolegio, 
kaj estante dekokjaraj, ni samtempe eniris la 
Lovenan UniversitatoD. 

Tie niaj lernadoj fariĝis malsimilaj, car li elektis 
la leĝosciencon ; sed post la kursoj oni ĉiatn vidis 
nin kune. Tial niaj kamaradoj nomis nin « Oresto 
kaj Pilado ». Ian tagon, Teodoro al mi diris: — 
« Baldaŭ, post du jaroj,ni disiĝos: vi estos inĝeniero, 
« mi advokato. La okazontajoj de niavivado fortiros 
« ĉiujn el ni malproksimen de l’aliaj. Sed kia ajn 
« estos la interspaco, kiu nin disigos, ni juru, ke 
« ĉiujare ni ambaŭ kuuvenos unu tagon en tiun ĉi 
« universitatan urbon. » 

Tion ni juris!. 

Sinjoroj, vi scias kiel, glitumante, li dronis eu la 
kanalon. Oni entirigis lin en la Lovenan tombejon. 
Kia bato ! Kia ŝiro ! Mi kredis, ke mi ĉion perdas, 
kaj mi revenis en mian familion, apud miajn gepa- 
trojn, por ke ilia amo iom revivigu mian koron. 

Post du jaroj mi forlasis la Universitaton; sed, 
ĉiujare, je la morta datreveno de mia amiko, mi 
revenis Lovenon por preĝi sur lia tombo. Dum dek 
jaroj mi fidele plenumis tiun pilgrimon. 

Kiam mi reeniris la urbon, kaj precipe kiam mi 
alvenis en la tombejon, kie mia amiko je eterne 
dorinadas, amaso da antautempaj memorajoj ek- 
plenigis mian spiriton, kaj la vundo de mia koro 
remalfermiĝis. Sed, iom post iom, la necesajoj de la 
vivado, la malfacilajoj de la aferoj ensorbis min pli 
kaj pli: la memoro pri mia amiko fariĝis malpli 
dolora kaj pli malofta. Tia estas la homa koro! La 
tempo plidoleigas ĝiajn plej profundajn vundojn. Ĉu 
tio estas bedaŭrinda ?.... 

Fine, mi ne reiris plu Lovenon. Sendube, mi tion 


konfesas, mi estis jurinta, ke mi, unu fojon ĉiujare, 
tien kunvenos kun mia amiko; sed ĉu lia morto ne 
estis rompinta nian duopan promeson ? Tion mi 
opiniis, kaj tamen...! 

Ian tagon, miaj aferoj estis min alkondukintaj en 
la Luksemburgan provincon. Mi estis trovinta nur 
maluovan veturilon, kiun malfacile trenis maljuna 
kaj malgrasega ĉevalo. Oni estis en Januaro. Plene 
degeladis. La malgranda rivereto, kiu borderas la 
vojon, fluis kvazaŭ torenteto pro la fluidiĝo de la 
neĝo. Jam de unu horo mi veturis, ekvidinte nek 
homon nek domon. Mi sentis min kvazaii forlasita. 
Nedirebla malĝojo estis enirinta min. Mi sentis 
malprecizan subpremiĝon, nedifinitan malkontenti- 
ĝon pri mi, kaj eĉ kvazauan timon, eble. Kulpulo 
aŭdante sian konsciencon estas kredeble en la 
sama stato.Dato aperis al mia spirito. 

P'stis la 30* de Januaro. Ĝi estas la datreveno 
de la morto de Teodoro Lambert. ...Sed ĉe la sama 
momento mian rigardon altiris io malgranda, kiu 
naĝis sur la akvo de la rivereto. Ĝi ŝajnis kartona 
peco,kiu pro sia formo kaj sia amplekso, similis lud- 
karton. La fluo de l’akvo estis sufiĉe rapida por ke 
tiu objekteto havu la saman rapidecon kiel la troto 
de mia ĉevalo. Tio min iom ekamuzetis. Mi admiris 
tiun malgrandan naĝanton, kiu kuraĝe antaueniras 
raalgraŭ la herberoj klinataj sur la akvo. Poste, 
ŝajnis al mi mirinde, ke ĝi estas ĉiam ĝuste apud mi, 
nek pli nek malpli rapidante ol mi. Eĉ, baldafi tio 
ŝajnis al mi stranga; kaj mi ekrigardis la kampojn 
kaj la arbojn. Kelkajn minutojn poste, mi ree rigar- 
dis la rivereton. La objekteto ĉiam ĉeestis, dan- 
cante sur la ondetoj. Ĝia vidiĝo min tedis kaj mi 
fermis miajn okulojn. Kiam ilin mi malfermis, mi 
turnis min por rigardi la alian flankon de la vojo. 
Ho! teruro ! Mia persekutanto estis tie !.... 

La rivereto, pasiute sub la vojo, fluis nun ĉe la 
alia rando. Mi ordonis ke la veturigisto haltigu la 
veturilon, por ke l’objekteto foriru an tail en kaj 
malaperu. La veturilo haltiĝis. Sed dika tufo da 
herboj kontraŭstaris la naĝanton, kiu samtempe 
haltiĝis ankaŭ. Furioziĝante mi malfermis la por- 
deton ; kaj, elsaltinte sur la vojon, mi ekkaptis la 
objekteton. Gi estis fotografajo! Je ĝia vidiĝo mi 
ektremetis, kaj miaj okuloj preskaŭ ekblindiĝis ; 
ŝanceliĝante mi reeniris la veturilon. 

Gi estis la portreto de Teodoro Lambert, kun la 
jena enskribajo : « Memoru pri mi ». La portreto (de 
dudek jaroj farita en Loveno) estis iom paligita de 
1’ tempo ; sed la skribajo (mi rekonis lian skribma- 
nieron) ŝajnis pli nova ! ».... 

La inĝeniero silentiĝis kaj ni ankaŭ, pripensante, 
longatempe silentis. 

Fine Majerato diris: 

— Tio estas tre stranga afero ; kaj ŝajnas al mi, 
ke blinda hazardo ne povus naski tian faskon da 
faktoj tiel kune trafantaj la saman celon. 

— Eble tio estas neklarigebla, sed ja tute vera — 
certigis Lakorto. 

— Amiko, mi vin kredas, diris la pripensema 
Miŝel, — car, kiel diris « Shakespeare » en sia 
« Hamleto » : 
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Ekzistas en ĉiel’ kaj sur la tero 
Pli da aferoj, ol en la lernejo 
Instruas filozofoj, Horaeio (1). 

— Sinjoroj, diris siavice doktoro Delmonto, kio 
estis vera dum la tempo, kiam vivis Shakespeare, 
nun ankaŭ estas vera, spite ĉinj nunaj sciencaj el- 
trovoj. Ekzistas nekonataj fortoj, kiuj agadas ekster 
nia seio kaj naskas niisterajn fenonienojn ne eniri- 
geblajn en la kadron de la pozitivaj sciencoj. Tiuj 
strangaj faktoj ne estas maloftaj ; kontraŭe, eble ili 
okazas ĉiutage. Sed pro sia ofteco, kaj pro ŝajna 
negraveco, ili nin ne atentigas. Ekzemp’e : vi subite 
pensas pri ia amiko de longe ne vidita ; sonoras via 
sonorileto ; vi malfermas vian pordon : li estas tie ! 

— Vi diras al vi: De longe mia frato ne skribis al 
mi. En tin sama momento via frato estas skribanta ; 
kaj, la morgaŭan tagon, vi ricevas lian lete- 
ron. Sed tiuj malgrandaj faktoj neniun frapas. Ilin 
oni ne atentas ; aŭ oni diras : Kia hazardo ! Jes ! 
la hazardo cion simpligas, ĉion klarigas ! La hazar¬ 
do estas ĉiopova ! Sed, ĉu oni povas klarigi per la 
hazardo la okazintajojn jus rakontitajn de Lakorto ? 
En ĉiuj epokoj, oni ofte parolis pri tiaj fenomenoj, 
kaj oni ĉiam rigardis ilin kiel fabelojn. Sed de kelke 
da jaroj la ĉiulanda sciencularo ilin atentas. Pre¬ 
cipe kelkaj anglaj scienculoj (2) serĉadis fervore 
kaj kolektis tiujn strangajn faktojn, kiujn oni nomas: 
« telepatiajfenomenoj ». La scienculoj ne dubas pri 
ilia realeco, sed ne interkonsentas pri ilia kaŭzo. 

Permesu, amikoj, ke mi ankaii rakontu al vi mal- 
kvietigan fenomenon okazintan en mia domo. 

(1) Shakespeare : « Hamleto » 1.5.(Traduko de D° Zamenhof). 

(2) Ginne, Myers, Podmore : « Phantasms of the living * 
1888. 2 vol. 573 kaj 733 pagoj — Franca traduko (nur parta) 
de Marillier. 


— Cu via rakonto estas tiel malgojiga kiel tiu de 
Lakorto ? demandis Daŝleto. 

— Gi ja ne ridigos vin, respondis la doktoro ; sed 
trankviligu : mi gin mallonge rakontos. En mal- 
granda urbo de nia provinco vivis du fratoj, kiuj 
kune ekspluatis fabrikejon. La pli inaljuna zorgis 
pri la fabrikado, dum la pli juna vojaĝis por vendi 
la fabrikaĵojn. Tiun ĉi mi tre konas ; lin mi iam ku- 
racis, kaj ofte, transirante nian urbon, li min vizitas. 
Antaŭ nelonge, iun matenon, eirkaŭ la dekunua, 
li estis ee mi. Ni kviete interparolis. vSubite, li sin 
levas el sia seĝo, kaj dum unu momento staras tiel 
rigide kiel statue ; lia vizago elmontras teruron ; li 
levas siajn maiiojn al sia brusto, audigas kriegon, 
kaj svenante falas sur la plankon. Ĉio tio ĉi daŭ- 
ris apenaŭ tri sekundojn Tuj mi zorgis pri li; baldau 
li malfermis la okulojn, sin levis kaj diris : 

— Ha ! doktoro, kia bato ! Kio do estas tio ? 

— Sed. mi nescias ; kio do tiel subite okazis 

al vi ? 

— Subite, dum ni interparolis, mi ekaŭdis la voĉon 
de mia frato krianta : « Helpon ! Helpon ! » ; mi 
ricevis perfortan baton sur la bruston, kaj mi sve- 
nis. Kio estas tio ? Ha ! la bato sur la brusto tre 
doloras min ankoraŭ nun. Bonvolu, doktoro, rigardi 
kion mi havas tie. » 

Kaj li sin senvestigis. Mirante, mi vidis, sub lia 
maldekstra mamo, malgrandan ruĝan makulon. 

— Estas nenio grava, mi diris ; kredeble vi vin 
vundetis falante. 

Fine li iom post iom kvietigis, kaj foriris. La 
morgaŭaii tagon, mi ricevis de li la jenan leteron: 
« Mi ne havas plu fraton ! Ilierau matene, ĉirkaŭ 
la dekunua, li estis mortigata de unu el niaj labo- 
ristoj, kiu trapikis lin per sia ponardo sub lia 
maldekstra mamo. » 

D ro A. Miclin. 


KANTO MALGOJA. 

Kie do kuŝas la lando feina 

Kie regadas felico senfina, 

* 

Gojo daŭranta sen ia doloro 
Kaj ne lasanta malĝojon en koro ? 


Kiam pro suna radio ekfloras 
Gaja floreto, nur tagon ĝi brilas 
Baldau ekvelkas jam ĝia kroneto : 
Tuj ĝi kliniĝas sur sia trunketo. 

Kiam la ŝelon birdido rompigis 
Gi de V amata patrino forflugis ! 
Ne plu ĝi venos al vata nesteto : 
Restas malgojo en birdokoreto... 

Kiam dum ia varmega somero 
Sajnas freŝiga al ni la vespero 
Fulmo brilegas tra nigra nubego : 
Koron kvietan ekpremas timego. 


Kiam la koro ekbatas pro amo 
Lastan fajreron eljetas la f lamo : 
Baldau al tombo nin pelas la sorto 
Kie malvarme nin kisos la morto... 

Blanka tombaro, eielo senstela. 
Vintro malvarma au nokto malhela 
Tuj forgesigas plezuron kaj ĝojon 
De la sufero signante la vojon. 

Dolce forflugu, ho mia kanteto ; 
Povas sur lipo aperi rideto 
Ciam premadas min akra doloro 

A 

Ciam malgojo restadas en koro... 
la lando feina 


ne sur la tero troviĝas 
Kie regadas sennube felico senfina. 
Supren ni levu 1' okulojn al brila ĉiel< 
Tie sin trovas en Dio. de T vivo la eel 


Dr. REM. 
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DliZERS AĴOJ, 


c i 


Wallon’aj ,, rakontoj. 

I. La kantoro kaj la porko. 

En niaj vilagoj, dum la pasinta tempo, kiam ia vilagano buĉis 
sian porkon, li disdonis al siaj parencoj, najbaroj kaj amikoj 
kotletojn kaj kolbasetojn. Bonega kutimo! Car, dum la tuta 
jaro, de tie ĉi aŭ tie, fresa viaiuio alvenis. Sed nun, kiel en la 
urboj, oni regalas nur sin hejme. 

la pastro, intencante buci sian porkon, spirite kalkulis, kiom 
da donaeoj li estis ricevinta, kaj li nialgaje pensis: « Se mi devas 
redoni pecon al eiuj donintaj al mi, mia tuta porko estos disdo- 
nota »> Tial li iris ce la kantoron por klarigi al li sian embaras- 
on. Tiu ei diris : — « Xu, S ro Paroĥestro, vi sciigos ke oni elra- 
bisvian porkon. Ni gin sekrete mortigos; kaj nek kotleton, nek 
kolbaseton ili havos. .Jen estas la sola rimedo uzota pri viaj 
paronanoj. » — « Ha ! kantoro, vi ne estas malspritulo ! Ycnu 
mardon : ni gin silente bueos. » Sed la ruza kantoro, ne atend- 
inte la diritan tagon, jam lutide estis rabinta la pastran porkon, 
estis gin mortiginta kaj distrancinta por si mem. Marde, la 
pastro, vidante sian porkejon malplena, tuj kuras ee la kantor¬ 
on. - « Kantoro, oni rabis mian porkon ! » — « Bone ! S ro Pas¬ 
tro, daŭrigu kaj vi certe sukcesos ». — « Sed... sed... tio estas 
tute vera, kantoro, oni gin elrabis. » — « Bonege : Sro Pastro, 
oni ne povus pli lerte tion iliri. Ha ! Ha ! eiuj viaj parofianoj 
vin k red os». 

• • 

II. La Ŝnuro ĉe la piedfingrego. 

La junuloj dormegas. Ofte oni bezonus tamburon kaj trump- 
eton por ilin starigi, kiam ili kusas. la vilaga notario, kiam li 
devis nokte veturi al ia malsanulo tuj testamentonta, ne povis 
veki sian jiman serviston. Movigi la sonurilon, pugne bategi la 
pordon, bruegi kiel tondro... eio tio estis senutila, ear lajuna 
knabo dormegis kiel melo. 

Fine, la mastro al si mem diris : « Tio min tedas ! mi alligos 
ŝnuronee lian piedfingregon,kaj mi esperas ke,kiam mi tiros...» 

Efektive, la morgaŭan matenon tre frue, la notario devis ek- 
vojagi pro neprokrastebla afero ; li fortege tiras, kaj la servisto 
tuj ekkrias : « Sutiee ! Sinjoro, sufiee ! » 

Tio estis la plej bona rimedo, kaj eiutage sian serviston la 
sinjoro maldormigis mefiauike. 

Jen alvenis la tago de la vilaga festo, kaj la servisto ricevas 
sian kuzon. La junuloj amuzigas, daneas, kaj... drinkas. Fine, 
ili ambaŭ reeniras kune, kaj kusigas en la saman liton. Sed la 
servisto erare alligas la snuron ee Ia piedfingregon de sia kuzo, 
kin jam dormegis... — Kiam oni tiel drinkis,ofte strangaj revoj 
okazas : la kuzo, dormante, vidas la teruran morion, la tlainan- 
tan inferon, kaj nigran diablon kiu 1 in trenas per katenoj.Ĉe P 
sama momento, la notario tiras subite la snuron por veki sian 
serviston. La alia kriegas kiel frenezulo, kaj la mastro alkuras 
por ekseii tion, kio okazas. Sed tiu kies piedtingrego estis ligita 
per la snuro, kredas, ke la diablo lin fortiras, kaj kiam li ekvi- 
das la notarion, tuj li genufleksas petegante kaj kriegante : 

« Pardonu, Sro Diablo, pardouu ! Tion mi ne ree faros ! Mi 
estis tute ebria, kiam mi mortigis. » 

Laii “ Wallon’aj „ versajetoj de I)ro Ykhmeh en Beauraing, 

tradukis I)ro A. Mklin. 


IV. Flatanta Komplimento. 

Estis gojego en la domo de la farm-mastro Antonio: la juna 
mastrino jus naskis sian unuan infanon, kaj, ear felico, same 
kiel malfelieo, neniam sola okazas, la plej bela bovino el la 
brutaro estis ankaii doninta sian unuan bovidon. Belcta bovido, 
tute blanka, kiun oni estis etendinta sub la fornon en la kuir- 
ejo por varmigi gin. 

Xajbarino de Antonio, la maljuna kaj malriea Katerino, kiu 
neniam preterlasis okazon por trinki tason da odora kafo, 
mangi ian bonajon, au precipe gustumi glaseton da brando, 
rapidis alveni en la farmon por gratuli la mastron. 

Tiam estis vespere, kaj, en la kuirejo, kvankam la lampo bri- 
ladas, estis iom malbele. 

La maljunulino eniras; ekvidante blankajon malantaŭ la 
forno, kajopiniante ke tio estas la infaneto en sia lulilo, ŝi diris 
al la farm-mastro: 

— Ho !.kiel bela gi estas !... kiel aminda !... Antonio, gi 

estas, laii mia opinio, via plena portreto ! 

E. V. Honincks. 


Distilo de I' ligno. - En t nuigitaj Statoj oni pristudas la 
distiladon de 1 ’ ligno. Cis nun tiu distilado estas nova industrio 
sen sciencaj principoj nek komerea eelo, sed gia rezultato estas 
plena. La afero konsistas el tio: oni elpelas el la ligno eiujn ttui- 
dajojn kiuj estas poste densigataj tiamanicre ke la ligno estas 
nemie sangita je diversaj fluidajoj utilaj,kaj je karbono.Oni pro- 
duktas per la nun studataj procedoj lignan eseneon, terebinton, 
oleon maldensan kaj densan, kaj, kiel restajon, gudron. Tiu 
novajo akirigis valoron al la lignaj derompajoj kiuj, en la me- 
fumikaj segejoj, estis konsiderataj gis nun kiel ne pin utiligeblaj. 

Matematika mirindajo. Se vi pet us inn skribi la plej 
grandan nombron eblan, uzante trifoje la ciferon 9, li sensan- 
cele skribus : 

999 

Sed, se via kunparolanto estas matematikisto, anstataii meti 
la tri ciferojn sur la sama linio, li skribos ilin simple unu iom 
super la antaŭa : 

9 9 ' 

9 

kaj tio signifas ke vi devos potencigi 9 per 9 , tio estas. mult- 
obligi 9 naŭfoje per gi mem ; la rezultato estas: 387 420 489. Vi 
devas poste multobligi 9 per gi mem 387 420 489 foje ! Sed tiu 
kalkulo tre simpla estus iom longa ! — Nia samideano, S y Lai- 

9 

sant, (liras ke tiu ŝajne malgranda nombro g 9 dekumsisteme 

skribita enhavus 309 093 090 ciferojn ! 

Por skribi gin sur unu paperan zonon — supozinte ke 0 in 
cifero bezonas spacon nur kvarmilimetran — tiu zono bezonus 
longecon da 1,478 kilometroj, 772 metroj, 584 milimetroj. 

La tempo necesa por skribi la nombron, se oni skribus unu 
ciferon ciusekunde kaj se oni laborus 10 horojn eiutage, 
estus 28jaroj kaj 49 tagoj, kondice ke oni ripozu nek dimaneon 
nek festotagon ! 

Aŭtomobiloj muzikdonaj. — Oni (liras ke amerika (evid- 
ente!) ingeniero jus eltrovis sonoran tubaron kiu, konvene 
arangita en la suba parto de aiitomobilo, produktas per helpo 
de 1 ’ vento harmoniajn sonojn. Jen estas, certe, eltrovo miriga 
kaj... utila ! Por sciigi la piedirantojn, niaj « hejtistoj » Indigos 
la « Alenin » el La Blanka Sinjorino. Kiam ia rompo haltigos 
la veturilon, gi, propramove, kantos : 

Dum unu rado turnas 
Jen tute 1' alia rompigas. 

Kaj kiaj novspecaj kaj interesaj kuradoj estas de nun antaii- 
videblaj :... aŭ pli guste antaŭ-aŭdeblaj : oni organizos kurad¬ 
oj n duvoĉajn, trivocajn ee fiorajn ; la klasikaj verkistoj, auto¬ 
mobile ludataj : kia genia ideo! Kaj, kiam tro “ entuziasmaj ” 
automobilistoj estos polvigintaj ian homan estulon, jen subite 
ili kondolencos, ekludante plor-tone la funebran rnarson de 
Chopin ! 

Ho ! kompatindaj muzikistoj, jen nova konkuranto minacas 
vian ekzistadon, krom la orĥestrionoj, gurdoj, pianogurdoj kaj 
aliaj iloj kiuj elblovas harmonion ! 

Sintenado dum dormo. - Jen grava demando, kaj la 

kompetentuloj ne eiam konsentas pri gi. In el ili, Lovs (iuyon, 
kuraeisto el in pasinta jarcento, dedicis tutan eapitron al “la 
situacio bavinda dum dormado, tiom pro la bonmaniereco 
kiom por Ia saneco. “ Oni devas ”, tiel li skribas, “ kusi sur la 
dekstra llanko dum la unua dormo, por ke la viando kiun oni 
vespere mangis, malsupreniru en la stomako ”. Poste, dum la 
dua dormo, post kiam oni dum tri, kvar horoj, kuŝis sur la 
dirita flanko, oni devas turni sin sur la maldekstran. por ke la 

hepato ripozu, kaj sternigu sur la stomakon. Dormi sur la 

ventro estas malkonsilinda, kaj dormi sur la dorso, ofte pro¬ 
duktas sablomalsanon. Estas malsaniga dormi tenante la okul- 
ojn aŭ la buŝon malfermata. Paroli aŭ ronki estas tre granda 
maldcceco. Post tio la doktoro donas rimedon por ne ronki kaj 
finigas konsilante al la gepatroj kaj edukistoj, ke ili devigu la 
junajn infanojn kusigi “ laii honesta kaj deca maniero, car, tio 
estas saniga kaj ankaii tregentila, kaj mi scias pri niultaj dispu- 
toj kiuj naskis nur pro “ malbona kusigo, precipe inter geedz- 

^ • ft 

( >J • 

Estas espereble ke niaj legantoj, precipe tiuj kiuj edzigis, 
atentos pri tiaj sagaj konsiloj de la pratempa doktoro. 
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LA BELGA SONORILO. 


STILO KHJ MODELO. 

LA BELGA SONORILO ne akceptas respondecon pri opinioj esprimataj. 


La legantoj de nia fidela Belga Sonorilo kiuj 
atente legis la artikolon de S r ° Frans Swagers en la 
antaŭa uumero : Niaj du gvidaj libroj en Esperanto, 
estas ricevintaj, almenaŭ la plimulto, impreson pli 
duban ol certan pri la bona stilo rekomendita de 
D r0 Zamenhof, stilo kiun oni ĉefe trovas en la Fun- 
damenta Krestomatio. 

Kiel en ĉiuj libroj kiuj kolektas verkojn de diver- 
saj aŭtoroj, la Krestomatio enhavas malsamajn for- 
moju kaj eĉ strangajn uzojn de akuzativo. 

Felice, ui ne devas konsideri la cititajn frazojn 
kiel esencon de la supredirita verko; ili estas cerpi- 
taj kun speciala intenco de montro kaj se, inter ili, 
oni trovas kelkajn frazojn nekorektajn, tio ne estas 
grava. Mi eĉ opinias ke Esperanto estas sufiĉe 
etendebla, fleksebla, por akcepti ĉiujn formojn kiuj 
estas nedubaj kaj koinpreneblaj. 

En la antaŭparolo de Fundamenta Krestomatio, 
Zamenhof rajte diras ke la prezentita libro « povos 
servi al ĉiuj kiel modelo de Esperanta stilo kaj gar- 
di la lingvon de pereiga disfalo je diversaj dialek- 
toj. » Tie sin kaŝas la danĝero : traduki laŭvorte la 
frazojn iafoje tre nelogikajn kiujn ni uzas ĉiutage en 
niaj gepatraj lingvoj. 

Modelon oni devas respekti, kaj, en la detaloj, 
oni povas inteligente kaj lerte gin kompreni, tiama- 
maniere ke oni ricevos ne trivialan kopiajon, sed 
similaĵon kvazaŭ spritan, kvankam fidelan kaj regu- 
lan. 

La glora pentristo Rafaelo ne kopiis siajn mode- 
lojn ; li tradukis ilin per genia kompreno, aldonante 
iom da tiu arta inspiro, kiu esta la propra eco de la 
genio. Mi ne intencas nin kompari al tiu geniulo, 
sed mi opinias ke tiu, kiu skribas laŭ la reguloj de 
la lingvo kaj kies stilo estas neduba, klara, simpla 
kaj flua, estas tute prava malgrau la negrava mal- 
simileco kiun oni povus renkonti en tia stilo. 

La lingvo Esperanto akiros pli kaj pli puran inter- 
nacian formon, sed ĝi nepre devos resti ĉiam egala, 
simpla kaj klara. Kvankam oni devas uzi la lingvon 
egale, oni povas riĉigi kaj perfektigi regule siau 
stilon ; sed super ĉiuj aliaj vidpunktoj, oni devas 
prezenti klarecon kaj atente observadi la spiriton 
de la lingvo. 

Ekzemple pri la akuzativo, estas certe ke la spiri- 
to de la lingvo postulas uzon de ĝi kiam la vorto 
montras la lokon kien oni iras (regulo 13 a ). 

Tiel la frazo : Mi povas vin kaŝi en mian poŝon, 
(p. 61 a ) estus tre bone komprenebla se mi skribus : 
« en mia poŝo » ĉar dubo ne povas naskiĝi pro uzo 
de tia formo. 

■ Ali falis sur la genuojn (p. 31 a ). 

Li mallevis sin sur la genuojn (p. 120 a ). 

Mi opinias ke oni povas ankoraŭ korekte skribi 
« sur la genuoj », car oni ne povas fali aŭ mallevi 
sin sen movo, kaj speciala montro de tiu movo per 
akuzativo estas, en tiu okazo, tute neoportuna. 

Sama rimarko ekzistas por la ekzemploj : 

Se ni eliros en la koridoron (p. 215 a ), 

Volu enskribi la monon en nian krediton (p .229**), 
kiuj estos facile kompreneblaj se oni skribus: 
koridoro, nia kredito. 


Estas grava danĝero proklami kiel S r0 Frans 
Swagers « pensas povi rajte konkludi ke ĝenerale 
ni devas sekvi la germanan uzadon koncerne an/, 
ŭber, in , k. c. ». 

Car mi ne devas koni la germanan lingvon kaj ne 
konas gin ; tamen mi povas uzi regule Esperanton 
kvankam mi tute ne scias la uzadon de la germana 
akuzativo. 

Kiel tre prave diris Zamenhof en Fundamento de 
Esperanto : « la akuzativo dependas ne de la prepo- 
zicio , sed de aliaj kaixsoj. (p. 60 a ). 

Mi aldonos ke la kaŭzoj naskiĝas pro la nesufiĉa 
klareco ricevita de la verbo. 

La 8 a regulo diras: (liuj prepozicioj postulas, de si 
mem, nominativon (franca traduko p. 4“ : Toutes 
les prepositions veulent, par eljes-memes, le nomi- 
natif) La angla traduko diras: (liujprepozicioj regas 
nominativon. (p. 10 a : All prepositions govern the 
nominative case). 

Oni do ne povas konkludi ke en difinita okazo, la 
kuuiranta prepozicio postulas akuzativon, kiel kon- 
kludas S r0 Frans Swagers. 

Mi altiras ankaŭ atenton de lalegantoj sur kelkaj 
kunmetitaj vortoj kiuj ŝajnas facile kompreneblaj 
sed kiuj, tamen, enkondukas ian dubon. 

Ekzemple la cititaj vortoj : akvoturnejo (loko 
kie akvo turnas ?) ; superakvego (memoru ke super 
signifas, france, au dessus de, sur, sed sen tuŝo, 
p. 167 a ); survango (ĉu tiu vorto havas saman signi- 
fon kiel lanugo kiu kreskas sur vango ?) k. t. p. 
Tiuj vortoj nur akiras plenan sencon kiam ili estas 
en frazo, akompanataj de verbo kaj de prepozicio 
kiuj klarigas, sen ia dubo, la ideon kiu ne estas 
bone difinita kiam oni prezentas tiujn vortojn izole. 

Memoru ke ne estas sufice kompreni vorton, sed 
ankaŭ komprenigi tiun vorton. 

Memoru ankoraŭ ke ni uzas ĉiutage esprimojn 
kiuj ŝajnas al ni strangaj post pripenso, kaj tamen 
ĉiuj komprenas ilin kaj eĉ tiuj esprimoj eniĝis en 
Esperanto. 

Unu el niaj sindonemaj samideanoj citis al mi la 
sekvantan ekzemplon. Xi diras : fermu, malfermu la 
pordon, la fenestron ; tamen la senco estas : fermu, 
malfermu la ĉambron aŭ la domon, car oni puŝas aŭ 
tiras la pordon, la fenestron. Alitlanke ni diras pra¬ 
ve : fermu, malfermu la keston, la skatolon, kaj : 
levu, mallevu la pordeton, la kovrilon ; ankaŭ, ŝtopu 
aŭ malŝtopu la botelon, tiru aŭ surmetu la korkon. 

Cu vi dirus : ŝtopu la korkon ? 

Ne ; tamen vi diras : fermu la pordon ! La pordo 
fermas la ĉambron kiel la korko fermas la botelon. 

Xi do ne estu tro severaj ; kiam oni skribas aŭ 
parolas klare kaj simple, ĉiuj komprenos kaj la trafo 
estos plenumita. 

Cu vi ŝatas la komparojn ? 

Cu jes, aŭskultu ; ĉu ne, haltu ! 

Mi komparos la regulojn de Esperanto, plibone 
la Regularon, al la homa haŭto ; ĝi kunpremas la 
lingvon kiel haŭto kunpremas la muskolojn. 

Haŭto estas pli aŭ malpli densa, ĝi havas sente- 
majn lokojn, ĝi kovras kaj ŝirmas korpon pli aŭ 
malpli gracian, flekseblan, energian, fortikan ; eĉ ĝi 
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povas ricevi malgravajn vundojn, ĝi baldaŭ resani- 
ĝas, iafoje ĝi sin kovras per aknoj pli an malpli 
doloraj kiujn oni inalaperigas per kuraciloj aŭ kiujn 
nur tempo ebenigas. Haŭto kolore ŝanĝas, ĝi kuti- 
mas al ĉiuj agoj, renoviĝas post kelkaj jaroj, tamen 
la muskoloj aii plibone la homa korpo estas ĉiam la 
saraa, ĝi kreskas, ĝi vivas; nur la haŭto aliformi- 
ĝas. 

Kaj Esperanto estas eiam kaj ĉie la Internacia 
Lingvo; la regularo, haŭto ĝia, estas necesa, ne- 
cesega; kiel haŭto, ĝi kutiraos al ĉiuj agoj, kelkaj 
negravaj vundoj, tuj kaj zorge kuracitaj, ne detruos 
ĝin ; oni eĉ diris al mi ke la haŭto renoviĝas pli 
forta, pli taŭga, en loko mem de vundo. 

Kaj tio estas eefa kvalito de Esperanto, kiu per- 
mesas al ĝi vigle vivi kaj rapide kreski en retoj de 
kelkaj reguloj tre logikaj, tre simplaj, tre sanaj, kiel 
postulas vivema lingvo. 

Pri la aknoj, negravaj eraroj, la tempo, tre poten- 
ca en tiu okazo, malaperigos ilin ; ni helpos ĝin 
iomete se tio estos necesa. 

Jos. Jamin. 

LA BARILEGO DE LA GILEPPE (ĴILEP ). 

Verviers (elparolu: Vervje) estas urbo en alta 
parto de Belglando, apud la germana landlimo. La 
drapteksaĵa industrio vastiĝis multe en tiu urbo 
dum la dua duono de la XIX“ jarcento, pro uzo de 
la vapormaŝinoj kaj konstruo de grandaj fabrik- 
ejoj. Tiu industrio postulas multe da akvo por 
eligi la langrason el la drapo. Okazis ke la rivero 
Vesdre , kiu trafluas Verviers, ne leveris sufiĉe da 
akvo dum somero. Tiam oni decidis kapti la akvon 
de rivereto Gileppe , kiu fluis en profunda valeto, je 
9 kilometroj oriente de Verviers. 

Por tio oni trabaris la valeton per murego iom 
malkava ĉe la akva tlanko. Tiu formo kurba taŭgas 
tre bone por kontraŭstari la akvan puŝon. La an- 
taŭa tlanko de la murego estas trapeza. La supra 
paralelo estas longa je 235 metroj, la malsupra 
paralelo estas 82-metra, kaj la alteco estas 47,69 
metroj. La dikeco de tiu murego estas ja 15 metroj 
ĉe la supro. La tlanko ĉe akvo estas vertikala kaj 
la ekstera tlanko estas oblikva, tiamaniere ke la 
dikeco ce la fundamento estas 66-metra. La mason- 
ajo enhavas 258.323 kubajn metrojn kaj pezas 
794.142.9C0 kilogramojn. Tiu laboro kostis sep mili- 
onojn da frankoj kaj daŭris de la 1867 a ĝis la 1878“ 
jaro. Ce la mezo de la supro staras ŝtona leono alta 
je 13,5 metroj kaj kies pezo estas 130.000 kilo¬ 
gram oj. 

Cirkaŭata de la bela Dukarbarego (Hertogen- 
wald) kun partoj kiuj eniras ĉarmajn valetojn, kuŝas 
do artefarita lago granda je 800.000 kvadrataj 
metroj, kiu povas enteni 12.238.0C0 kubajn metrojn 
da akvo. La murego havas ĉe sia supra parto du 
elfluejojn kiuj ellasas la troan akvon, tiamaniere ke, 
kiam la akvejo pleniĝas, la diferenco inter la akva 
nivelo kaj la supro de la murego estu 1,90 m. La 
akvo estas alkondukata al Verviers per subtera 
kanalo 9-kilometra. Kun aldonaj laboroj (subtera 
kanalo kaj ankaŭ malgranda barilo tra alia rivereto 
apuda) la tuta faritajo kostis 11 1 milionojn da 
frankoj. 

F. V. 


Lode Baekelmans. 

Lode Baekelmans, Antverpenano, estas juna ver- 
kisto. Li naskiĝis en 1880. Tamen, liaj kelkaj verkoj 
permesas vidi en li promesontan aŭtoron. Li estas 
malmulte literaturisto, en la senco preciza de tiu 
ĉi vorto, car, infano de la popolo, li aperas kiel 
« self-made man » (memfarita homoj kaj lia stilo 
mem ne ĉiam estas tre pura. Sed multaj kvalitoj 
reaĉetas tiun ci difekton. 

Baekelmans estas la kantisto de la stratoj, de la 
malaltaj homoj de la grandaj urboj, kies kutimoju, 
ecojn, ĝojojn simplajn li konas perfekte. Li amas 
ilin, li ridas kun ili, li estas kortuŝata de ili, kaj ne 
faras retorikon vanan. Li estas sincera verkisto, iom 
maldelikatakaj realeca kelkafoje, sed sen brutaleco, 
kaj ĉiam originala. Li observas akurate, kaj posedas 
facilan kaj ĉarmantan ironion. 

Li kunhelpis ageme la fondon de la flandra mo- 
vado. 

Jen estas, el unu el siaj plej kuriozaj romanoj, 
Marieto de Nymegen (Marieken van Nijmegen), ori- 
ginalaj priskribo kaj impresoj pri la Antverpena 
haveno, en la nokto : 

A 

Nokta pejzago. 

Antaŭ ne longe mi vagis sola. Tra la vespero mi 
malrapide iris flanke de la « dokoj », aŭdante la nedi- 
fineblan brueton, ankaŭ rigardante la lunon, kiu, en 
duberozkolora aŭreolo, malantaŭ la sombra nubaro 
staris. 

Ho ! la luno, tiu granda noktlumo, amiko de 
fantaziuloj kiel mi, konfidentulo de la drinkuloj, 
lampo de la vaguloj kaj sentegmentuloj, bonega 
helpisto de la rabistoj kaj ŝtelistoj, ĝoja, rideta pe- 
rulo de la amuloj, la luno brilis en la malgajeco de 
la nokto. 

Estis stranga vespero ! En kompatema krepus- 
kofajrerajo brulis la stratlanternoj : la stratoj estis 
forlasitaj kaj malvarmegaj vojoj de marĉaĵeta koto. 
Kvazaŭ okuloj, la domoj rigardis tra siaj lumigataj 
fenestroj; ili iajnis al mi plenaj je penso, paco, kaj 
ankaŭ plenaj je enuo. Alte, la butikoj liniiĝis en la 
griza senlumeco, precize kiel dikaj, satai kaj dorme- 
tantaj monstroj. Pli malproksime la ŝipoj kuŝis ; iliaj 
mastoj penetris supre en la fermita aero ; ili ŝajnis 
arĝentaj lancoj, ĉiufoje kiam la luno ankoraŭ ape- 
ris. C'u mi tie ĉi nun vagadas ? mi demandas min ? 
En mia ĉambro, en la trankvila rebrilo de mia 
bona lampo, ĉe iniaj fidelaj libroj kaj mia amike 
ronkanta fajro, estis tamen senlime pli ĝoja ? Sed 
mi ne povis resti tie. Mi havis sufiĉe de tiuj do- 
metajoj ; mi ekkoleris en tiu ĉi aureola brilajo, 
miaj sonĝoj ŝajnis al mi, tie, nesovaĝaj ; mia seĝo, 
maldolĉa ; mia pipo, gale sorbigita de nikotino. 

Ekstere ĉio estis speciale, ĉarminde kora. Estis 
vespero, en kiu oni plenfeliĉe vidas flugeti siaj 
sonĝojn en mirinda lumo, vespero dum kiu oni 
deziras ploregi pro feliĉeco en la brakoj de sia 
fianĉino, aŭ en kiu oni konfidajn aferojn volas diri. 

Tiaj vesperoj estas kiel bruetoj ĉirkaŭ via kapo; 
ĉio estas ŝanĝema kaj neelfarita, sed kia belega 
promeso estas en la grandeco de la ŝanĝebleco !.. 

Lode Baekelmans. 

Tradukis F. de K. 
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L’Esperanto et les journaux. 


A un point de vne que j’oserai appeler « exege- 
tique » il y a surtout une chose, et une grande 
chose, a retenir de tout ce qui s’est passe dans le 
monde esperantiste pendant ces derniers mois : l’at- 
tention S3nnpathique, quelquefois meme bienveil- 
lante, que les journaux et surtout ce qu’on est 
convenu d’appeler les « grands journaux » ont 
accorde a la langue internationale auxiliaire. 

La cause initiale de cette attention est le Congres. 
Celui de Boulogne-sur-Mer avait deja beaucoup 
fait parler de lui. On n’a pas moins ergote autour de 
celui de Geneve. Rien que pour cela il faudra en 
savoir un gre infini a leurs organisateurs 

La formation d’un groupe, l’ouverture d’un cours, 
une conference, une representation thdatrale meme 
n’excitent que mediocrement la verve de nos chro- 
niqueurs ; mais un congres, oil plusieurs centaines 
de porteurs d’etoile se rdunissent, parlent et ban- 
quetent ! Voila qui est plus interessant. Pour la 
premiere fois aussi, cette annde, les agences tdle- 
graphiques se sont occupees de 1’ « Afero » et ont 
repandu, le soir meme de chaque journee, aux 
quatre coins du monde, les decisions du congres. 
Des fabricants de « mots pour rire » s’en sont 
mĉlds, et le Figaro , toujours spirituel, imprimait 
par exemple, a la fin d’aout: 

Au Congres de Geneve : 

— Pretez-moi done dix louis ! 

— C’est curieux, il y a encore des mots que je ne 
comprends pas ! 

Or, le rire ddsarme mieux que les arguments, et 
ceci est significatif. 

On me dira peut etre : « Qu’est ce que cela peut 
bien vouloir prouver, que les journaux ne conser- 
vent plus, vis-a-vis de l’Esperanto, l’attitude hostile 
qu’ils ont gardde pendant tant d’annees ? Ce pheno- 
mene indique-t-il done un progres nouveau de notre 
cause ? Que nous importe l’opinion de telle ou telle 
feuille! N’avons-nous pas les gens sensds pour 
nous ? » 

Ceux qui parlent ainsi sont forts ignorants des 
conditions dans lesquelles vivent aujourd’hui les 
journaux, et surtout les « grands journaux. » Ils 
auraient eu raison il y a cinquante ans. Ils ont tort 
maintenant. 

Une grande dvolution s’est produite, en effet, a la 
fin du XIX e sidcle, dans la conception journalistique. 
Le journalisme d’idees,attachd a certains principes, 
lid a certaines causes, enchaine a certaines faijons 
de voir, perd de plus en plus de terrain. Les feuilles 
quotidiennes qui defendent nettement telle ou telle 
politique, qui ont une ame, une individuality propre, 
disparaissent peu a peu, remplacdes par le journal 
commercial qui cherche uniquement a arriver par- 
tout et a faire le plus d’affaires possible. Les 
premiers auraient examind loyalement, iinpartiale- 
ment, l’Esperanto (lequel ne saurait etre examind 
partialement puisqu’il n’appartient a aucun parti et 
qu’il est neutre dans son essence) et l’auraient 
condamnd — et par suite combattu et ridiculise — 
ou approuve — et par suite vulgarise et ddfendu en 
toute occasion. Ce journalisme existe encore, et on 
a trouvd quelquefois certains journaux, dits de pro¬ 
vince, qui ont soutenu l’Esperanto parce que cela 


leur semblait bon et juste, ou bien, fait plus frdquent, 
parce que quelque esperantiste notoire leur en 
imposait et les accablait de ses arguments. 

Quant aux journaux modernes, ils suivent la 
masse, ils l’approuvent en toutes occasions et n’ont 
qu’un mediocre souci de la valeur intrinsdque des 
conceptions de la dite masse. Leur objectif dtant de 
se vendre partout et dans tous les milieux, ils cher- 
chent avant tout a ne froisser personne. S’ils lieur- 
tent de front 1 ’opinion publique, celle-ci ira au 
concurrent plus prudent ou plus circonspect, le 
tirage baissera et les bendfices diminueront, sans 
parler des annonces, qui rapporteront moins. Com¬ 
ment, dans ces conditions, tirer a vingt pages et 
expedier des envo 3 r ds spdeiaux au pole Nord ? 

La mentalite du journalisme moderne est done 
celle-ci: Tout le monde se moque de l’Esperanto ? 
Moquons-nous de PEsperanto, car cela fera plaisir 
a tout le monde. 

Or, voici que le temps est venu ou tout le monde 
ne se gausse plus de ce qu’on considera un jour 
comme une chimdre. Partout, on entend parler du 
Congres de Geneve. De braves peres de famille se 
disent: « Tiens, c’est curieux ! Cela doit pourtant 
etre sdrieux, ce machin-la ? Cela commence a pren¬ 
dre. Que dit la Matinee ? » 

La Matinee , elle, a tres bien vu ce qui se passait. 
Elle connait l’Esperanto depuis longtemps, et elle 
ne le meprise pas; mais, provisoirement, elle hurle 
avec les loups. Voici qu’elle s’apergoit cependant 
que ce sont les bergers qui sont les plus forts. Le 
vent tourne. Donnons un coup de gouvernail! 
Virons de bord! Et le bon journal, toujours soucieux 
de donner raison a ses lecteurs, modifie insensible- 
ment son allure, remise ses cliches gouailleurs, et 
publie en bonne place le portrait de Zamenhof avec 
des details complets sur la grammaire esperantiste. 
Il enverra d’ailleurs un correspondant special au 
prochain congres. 

Il resulte de tous ces details — authentiques, 
on peut m'en croire ! — que si la presse, la grande 
presse, commence a s’interesser a l’Esperanto et 
a le considerer sans malveillance, c’est qu’il 3 ' a 
quelque chose de change dans l’opinion publique. 

Qui s’en plaindrait ? 

VlBILHOMMB. 


APPEL. 

Nous desirerions posseder une collection plus au 
moins complete des articles publies par les journaux 
beiges a propos du Congres d’Esperanto de Geneve. 

Quelques rares amis nous ont envo 3 ^e de-ci de-la 
un n° de journal, mais ce que nous en possddons a 
l’heure actuelle est tout-a-fait insignifiant. 

Nous serions reconnaissant a ceux qui pourraient 
nous faire parvenir des journaux de l’espece. 

Nous saisissons cette occasion pour prier nos lec¬ 
teurs de ne pas se contenter de nous signaler, 
eventuellement, tel ou tel journal, mais de mettre 
le comble a leur obligeance en nous envo 3 r ant 
ceux qu’ils trouvent interessants. 

J. Coox. 
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didga JCvoniko. 

a 

Ciuj — aŭ preskaŭ ĉiuj — belgaj gazetoj priparolis la Genev’an Kon- 
greson. Ni ne povas citi ĉiujn ; sed ni devas montri aparte la belajn 
artikolojn publikigitajn de Kom" Lemaire en La Belgique Militaire , en 
kiu li turnas sin speciale al la belga arraeo kaj al la Ruga Kruco; en 
L' lndcpetulance Beige , en kiu li sprite mokas la rusajn kaj japanajn am- 
basadorojn kiuj, en Portsmouth, nur tnalfacile povis sin reciproke kom- 
preni, dank' al siaj naciaj lingvoj, kune kun du fremdaj lingvoj kaj seso 
.da tradukistoj, dum, ĉe tiu momento, la Boulogne’a Kongreso elmontris 
la praktikan taiigecon de Esperanto, eĉ por personoj mez-instruaj; fine 
en Le Soir kaj Le Congo , en kiu nia amiko donas detalan raporton pri la 
okazintaĵoj de 1’ Kongreso. 

Antverpeno. — S° Leŭtenanto Bayol, de S‘ Cyr, uzis siau ĉeeston en 
Antverpeno, post la Kongreso de Genevo, por fari paroladon pri enkon- 
duko de Esperanto ee la Ruĝan Krucon. Tiuokaze, li petas ke ni alvoku 
eiujn Esperantistojn, eu izolajn ĉu grupajn, por propagandi Esperanton 
ĉe la naciaj societoj por helpo al niilit-vunditoj. 

Plie, li petas ke oni sendu al li laŭlandan nomaron enhavantan ĉiujn 
konataju Esperantistojn kiuj, dum milita tempo, estos: 


1" riccvontaj flegojn (sekvc, oni donu la noniojn <lc Kspcrantistoj-militistoj t'in - 
grail aj de aktivaj kaj rezervaj armeoj); 

2' flegontaj malsamtlojn kaj vunditojn (sekvc, oni donu la nomojn de Hsperantistoj- 
kuracistoj, fiirurgiistoj, apotekistoj, flegistoj, pastroj, Ruĝ-Kruculinoj, k. e.). 
Doiii nomojn kun adreso, atikaii profesio dum milita tempo. 


La sekretarioj de 1’ diversaj grupoj bonvolu diskonigi la aferon inter 
siaj membroj. Sendi la sciigojn al 

S° Leŭtenanto Bayol, en Saint-Cyr (Ecole) France. 

S° Bay r ol afable donis al ni la raporton kiun li legis pri tiu temo en 


CHRONIQUE BELGE. 

Les journaux beiges out tons — ou a pen pres parle clu 
Congres de Geneve. Nous ne pouvons les citer tons; mats nous 
devons line mention speciale mix beaux articles parus sons la 
signature du Com 1 Lemaire clans La Belgique Si Hilaire, par 
laquellc il s’adresse speeialement a 1‘armee beige et a la Croix 
llouge; dans L’lndependanceBeige, ou il raille spirituellcment 
les diplomates russes ct japonais qui, a Portsmouth, ne par- 
venaient que dif/ieilemenl a s’entendre, grace a lenrs langnes 
nationales et a deux langnes etrangeres, agrementees crime 
dcmi-douzainc d’interpretes, aim s que, dans le me me moment, 
le Congres de Boulogne demontrait la valeur pratique de 
I'Kspcranto, meme pour des personnes ({'instruction moyenne ; 
enfin dans L e Soir et Le Congo t oil notre ami donne line rela¬ 
tion di taillec des journces du Ĉonifrĉs. 


BELGISCHE KRGNIJK. 

De Belgisehc bidden liebben alle — oj op meinige uilzon - 
derimjen na gesproken oner he! Congres nan Cenene. 

Alle kunnen inij ze niel aanslippen ; inaar nooraan inoeten 
mi) ile sehoonc bijdragen melden nan Konun'Leniaire verschencn 
in La Belgique militaire, maarin hi) zieh in 7 bijzonder lol 
hel Belgiseh leger wendl en lol hel lloode Krnis; in Llndepcn- 
dance beige, maar hij op geeslige ivijze dellussisehe en dapanee- 
sehe diplomalen oner den hekel haall , die le Portsnioulh er 
maar amper konden loe komen zieh in hnnne nalionalc lalen 
le doen ncrslaan, a I ware a zij oak geholpen door l wee vreetnde 
lalen en door een half ilozijn faalmannen, des le nicer dal op 
(lilzelfde oogcnhlik hel Congres nan Boulogne de praklischc 
waarde non hel Esperanto uilinees , zelfs noor personen nan 
geniiddelde kennis ; eindeli/k in Le Soir en Le Congo, maarin 
onze nrieud een omslandig nerslag gee/1 oner de dagen nan hel 
Congres . 


Anvers. — M' le Lieutenant Lavol, de S' Cyr, a prolite de 
son passage a Anvers, apres le Congres de Geneve, pour donner 
line conference surln question de ('introduction dc I’Ksperanto 
a la Croix Bougc. A ee pi*c>pos, il nous demande de fairc appel a 
tous les Ksperantistes. isoles ou groupes, pour propager la 
langue auxiliaire Ksperanto dans les societes nationales de 
seeours aux blesses. 

Knsuite, il demande a ee cju’on Ini fasse parvenir unc liste, 
par pays, de tons les Ksperantistes connus appeles, en temps de 
guerre : 

1° a recevoir des soins (done les noms des Esperanlistes- 
militaires de tons grades des armecs actives ou de 
reserve); 

2“ a donner des soins aux malades et blesses (done les noms 
des Esperanlisles medecins, chirurgieiis, pharmacicns, 
intirmiers, brancardiers, ministres des eultes, dames de 
la Croix Bouge, etc.). 

Donner les noms avee adresse, ainsi que la profession 
en temps de guerre. 

Les secretaires des groupes sont pries de vouloir fairc le 
neccssaire a up res de leurs membres. 

Envoyer les renseignements a 

M r le Lieutenant Bayol, a Saint Cyr (Ecole) France. 


• • 

Antwerpen. — Ih* heer Luilenanl BagoL nan S' Cgr, heefl 
na hel Congres nan Cenene zijne n/reis lungs Antwerpen ten 
nu Ile gcmaakl oni ee ne voordrachl le Iwuden oner hel nraagsluk: 
lloe hel Esperanto innoeren in hel Iloode Kruis. Te dien einde 
vraagl hij ons de melmillendheid nan idle afzonderlijke en ge- 
groepeerde Esperaniislen in le roepen, oni de Esperanlisehe 
Imlplaal le verspreiden in de nalionalc maalsehappijcn,dic noor 
doel hebhen de gekmelslen le hclpen. 

Veroolgens nraagl hi/, dal men hem nolgens onle nan land- 
s I reek, cent* lijst opmake nan al de gekende Esperaniislen , die 
opgcrocpen warden in oorlogstijd ; 

/ n om Iml/t le onlnangen (dus de namen der militaire 
Ksperantisten nan alle graden in de n>erkelijke en in de 
rcsernekorpsen); 

2 n oni hnlp le bieden aun zieken en gekmelslen (dus de na¬ 
men der Ksperantisten geneesheeren, heelmeeslers. 
apothekers. ziekenbedieners, berriedragers. geloofsbe - 
dienaars , da men nun hel Boode Krnis, enz ). 

De namen met hel wires en hel beroep in oorlogslijd 
opgenen, 

De sehrijners der groepen warden nerzoehl hel noodige te mil¬ 
ieu doen by hnnne teden. De inliehlingen te zenden win : 

den H. Luit 1 Bayol te Saint-Cyr (School) Frankrijk. 
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la malferma kunsido de 1’ Kongreso en Gencvo. Ni esperas ke ni povos 
ĝin plublikigi en nia novembra n°. 

— I)° Broeckaert sciigas nin ke li malfermos kurson en Berhem (Ant- 
verpeno), dnm venonta Novembro 

Plie, li sukcesis akceptigi Esperanton en la programon de la edukejo 
de 1’ « Urstilines » en Londerzeel, kie kvin monahinoj studas la lingvoa 
por baldaii mallermi kurson. 

Xu, la edukejoj de 1’ monahinoj « Ursulines » estas niultuombraj en 
Belgujo. La fakto sciigita de nia aminda korespondanto estos, eble, ko- 
menco por sistema enkonduko en la privata instruado. 

— Alia novaĵo, tre grava, ĉar ĝi niontras la oficialan subtenon kiun 
donas al Esperanto la eefa konierca urbo de nia lando : la L'rbestraro 
de Autverpeno donacas al la Antverpena Grupo jaran sumon da 300 
frankoj, atestante publike la utilecon de la entrepreno. 

— La Antverpena Grupo dissendis cirkuleron sciigantan ke la malfer- 
ma kunsido de la uovaj kursoj okazos la 13 an de 1’ nuna monato en la 
testa eambrego de 1’ Reĝa Ateneo ; oni liavos la plezuron tie aŭdi pa- 
roladon de nia amiko advokato Michaux, el Boulogne s M., la organizinto 
de la 1“ Kongreso. 

Tri kursoj estas anoncataj por oknzi dum la tuj komenconta vintro : 

Por virinoj, en la mez-grada lernejo rue du Chine: 

Unua-grada hnrso, vendrede, je la 5", komencante la 19‘J n de Oktobro ; 

Profesorino: S ino Broymans-De Schutter. 

Petfektiga kurso: vendrede je la 6“. Profesoro : D° PL Leclercq. 

Por viroj, en la kunvenejo de 1’ Grupo, Taverne Roy ale, Place Verte, sabate, 

je la 9 a , de la 20“ de Oktobro. Virinoj povas ĉeesti. 
Profesoro : S° Vanderbiest-Andelhop. 

$ 

* * 

Bruselo. — vS° Kom° Lemaire faros paroladon en S l Gilles (Bruselo) la 
13 an de Oktobro, kaj en Lieĝo dum venonta Decembro. 

J. Coox. 


M' Bayol a c*u Pobligcance de nous donncr le rapport qu'il :i 
in sur cette question a la seance d’ouverturc du Congres dc 
(ieneve. Nous esperons pouvoir le puhiicr dans noire n" dc 
Novembre. 

M. le !)• Broeckaert nous iuforme qu’il ouvrira un eours 
d Esperanto a Berehem (Anvers), en Novemhre proehain. 

De plus, il est parvenu a fa ire admettre I'Kspcranto an pro¬ 
gramme du pensionnat des L’rsulincs de Londerzeel, oil eincj 
Bcligicuscs etudient la langue en vue d’ouvrir un eours a hrei 
delai. 

Or, les pension nats de Lord re des Crsu lines sont nombreux 
en Belgique. Le fait signale par noire aimahle correspondant 
pout-rail etre le point de depart de Lintroduetion systematique 
de I Esperanto dans i’cnscignemcnt prive. 

Autre nouvelle, tres-importante paree qu’elle montre 
1 appui oflieiel donne a LEsperanto par not re metropole du 
commerce: le Conseil Communal d’Anvers donne an Groupc 
Esperant istc Anversois au subside annuel de 300 francs, rceon- 
naissant ainsi puhliqucmcnt I’utilite de l ieuvre. 

La (troupe Esperantiste Anversois vient de distribuer une 
cireulaire annoncant quo la seance d’ouverture des nouveaux 
eours aura lieu le 13 courant, dans la salle des fetes de l Athenee 
Boy a I; on aura le plaisir d’y entendre une conference donnee 
par noire ami M. l’Avocat Michaux, de Boulogne-sur-Mer, Por- 
ganisateur du l r Congres. 

I rois eours sont annoncees pour etre donnes pendant Phi- 
ver qui va eommencer: 

Pour les Dames, a PEcole moyennede la rue du Chĉnc : 

Cours element (tire : le vendredf, a 5 h., a partir du lOOetobre. 

Professeur: Bkoymans-I>e Schutter. 

(.ours tieprofeUlionnemenl: le memejour, a (» h. 

Professeur: I)' E. LEkci.khcq. 

Pour hommes, au local du (troupe, Taverne Koijalc, Place 

Verte, le samedi, a 0 h., a partir du 20 oeto- 
bre. Ce eours est egalement accessible aux 
dames. 

Professeur: M.Vanderiiiest-Andelhof. 


De Heer liaijol heeft dc ivclwilletulheid (jelutd ons hel versing 
tneilc Ic devlen , dal hij in de openingszillinij van hel Congres 
van Geneve gelezen heeft. Wij hopen licl in ons Xovembernum- 
mer le kunnen mededeelen. 

De heer l) v Broeckacrl meldl ons dal hij in Xoveniher nan- 
staande cenen leergang van Esperanto zal ope tie n Ic Bcrchcrn 
(Antwerpen). 

Bovendien is hi) er loo gvkomen hel Esperanto op hel pro - 
gramma te brengen in de koslschool der l rsnlinnen le Londer¬ 
zeel, nuntr vjjf ktooslerzusters de laal aanleercn am er korlelings 
cenen leergang le openen. 

Welnu , de kostseholen van de orde der Crsnlinnen zi/n lal - 
ri)k in Belgie. Del feit door onzen licftalligcn briefwissehtar 
aangehaahi zon hel leidspunt kunnen zijn van hel sgstcmaliseh 
invoeren van hel Esperanto hij hel vri) ondenvijs. 

— A rider hoogsl helangrijk nieutvs , omdal hel ons de officiccle 
medewerking aantoont nan hel Esperanto verleend door de 
handelslwofdslad: de gemeentcraad van Anhvcrpcn gee/t 
aan de Anhverpsche Espcranlischc Grocp eene jaarlijksche 
loelage van 300 franken en erkenl aid vs openbaar hel mil van 
ons werk. 

— De Anhverpsche Espcranlischc groep brengt door cenen 
omzendhrief ler kennis dal de zilling ivelkc hel openen der 
nieuwe leergangen voora/gaal.zal gehonden warden op I3 U dezer 
in de Eeeslzaal van hel Koninklijk Athcneum ; men zal hel ge- 
twegen hebhen er eene voordrachl hi) le wonen gehonden door 
onzen vriend den heer advokaal Michaux van Boulognc-aan - 
Zee, die hel /' Congres tot stand bracht. 

Drie leergangen warden aangekondigd tegen aanst. wilder. 

Voor Damen, in de Middclbare school van de Eikenstraat. 
Lagere leergang : ’ sYrfjdags ten 5 tide heginnen van 10" October 

leer a res : Mcvr. Bkoym'ans-De SCHUTIER. 
Volmakingsleergang : lend u. door D' E. l.ECLERCQ. 

Voor Heeren, in hel lokaal dor Groep, Taverne Bovale. Groen- 

plaats. \s Zalcrdags , ten 0 u., le heginnen van 
"20 October. Dcze leergang is ook voor dc damen 
loegankelijk. 

Lceraav : M. \’ANDERBIEST-A NDELHOF. 


Bruxelles. — M. le (3 Lemaire donnera une conference a 
S' Gilles (Bruxelles) le 13 courant, et une a Liege en Deeembre. 

.1. COOX. 


Brussel. — De heer A 1 Lemaire zal op 13 U dezer eene voor- 
di acid hoiiden le SI Gillis (Brussel) cn eene tc Luik in December. 

Trad tikis I nterim. 
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Raporto sendita de la Esperantista Societo el Verviers. 

Verviers. — Xi plezurege konstatas la seninterorapitaju progresojn de 
1’ esperantista afero en Verviers. Unue la du grupoj ekzistintaj, tiu 'de la 
« I'opola l niversitato » kaj tiu de « Multli.igva Societo » unuiĝis je espe¬ 
rantista nedependa societo, kiu baldaŭ kalkulos sian 100«" membron. 
Cirkaŭata de sindonaj kunlaboraatoj, nia propagandisto S ro Ed. Mathieu 
organizis interesajn paroladojn pri Esperanto ĉe la rondoj de antaŭaj 
studentoj kaj lernantoj de la gimnazio. Aliaj paroladoj pri la sama ob- 
jekto, pritraktantaj precipe la filologian vidpunkton, estis farataj de S’° 
Palmer ĉe la « Multlingva Societo », responde al S ro Nockin kin, sciigante 
sian kontentiĝon pri la sukceso de Esperanto, estis doninta, ĉe la sama 
rondo, serion da paroladoj plenaj je argutnentoj sentaŭgaj. Tiu diskutado 
multe helpis nian aferon kaj tiris al ni multajn simpatioju. 

La nova « Esperantista .Societo » donas nun du kursojn; du aliaj komen- 
cos je Oktobro en ĝia kunvenejo; samtempe, sub ĝia direktado, du kursoj 
okazos; unu ee la « Popola Universitato », alia ĉe « 1’ Aide Mutuelle », 
tre grava societo de oficistoj, kiu donigas tiun kurson same kiel la kursojn 
de fremdaj liugvoj. 

La 7«" de Aŭgusto okazis la finiĝo de elementaj kursoj. La lernantoj 
uzis tiun okazon por elmontri sian dankecon al sia prezidanto-profesoro 
S ro Ed. Mathieu. Post paroladeto de S ro R. Centner, honora prezidanto, 
kiu memorigis la sindonon de nia kunbatalauto por la propagando kaj 
la kursoj, per varmegaj vortoj tre aplaŭditaj, S'° Lange dankis kaj gratulis 
nian amikon je 1’ nomo de siaj kolegoj, donacante al li memorajon. 


Jen estas la nomoj de la Komitatanoj de la Grttpo de Verviers: 
Honora Prezidanto: S ro R. Centner. 

Honora Vicprezidanto: S ro D f ° M. Seynaeve. 

• 4 . /-4 _ « . a ■ 


Prezidanto : 
Vicprezidanto : 
Sekretarioj : 

Kasisto : 
Komisarioj : 


S ro Ed. Mathieu. 

S ro G. Bevernage. 

S ro H. E. Palmer (20, Place Verte). 
S ro G. Lange. 

S ro Jean Vandenesch. 

S in °J J. Xhoffer kaj J. Florence, 

S°Ĵ Pirnay kaj Delbascour. 


Rapport envoye par la Societe Esperantiste de Verviers. 

Verviers — Nous constatons avec grand plaisir les in- 
cessants progr6s de l’Esperanto a Verviers. Tout d’abord, les 
deux groupes existants, celui de l’Universit£ populaire « La 
Mutuelle » et celui du Cercle polyglotte se sont tusionnds en 
une society Esperanto inde'pendante qui comptera bient6t son 
centieme membre. Entoure de collaborateurs devours, notre 
propagandiste Edouard Mathieu, a organist d'intdressantes 
conferences surl’Esperanto dans les cercles d’anciens dtudiants 
et eleves de l’Athenee. D’autres conferences sur le meine sujet, 
considere surtout au point de vue philologique, ont dte don- 
nees par M. Palmer au Cercle Polyglotte, en r^ponse a M. 
Nockin, qui, tout en declarant vouloir applaudir a la reussite 
de l’Esperanto, avait donud au ineme Cercle une seriede con¬ 
ferences toutes bourrees d’arguments mils se retournant tous 
contre lui-mdme, et tendant a faire croire a rimpossibilitd de 
1’existence d’une langue internationale auxiliaire, e’est-a-dire 
niant rdvidence. — Cette occasion a fait beaucoup de bien k 
notre cause et nous a attird de nombreuses sympathies. 

La nouvelle societd Espdrantiste donne actuellemsnt deux 
cours; deux autres coinmenceront en octobre, toujours au 
local, tandis que sous sa direction encore, deux autres cours 
se donneront Pun a l'Universitd Populaire, l’autre a l’Aide 
Mutuelle, tres importante socidtd d’employds, qui fait donner 
ce cours au mĉme titre que les cours de langues dtrangeres. 

IvC 7 aout se terminaient les cours dldinentaires. Les eleves 
profiterent de cette occasion pour manifester leur reconnais¬ 
sance envers leur prdsideut-professeur, M. Ed. Mathieu Aprds 
un speech de M. R. Centner, president d’honneur, rappelant le 
devouement de notre combattant pour la propagande et les 
cours, en termes tres chaleureux et tres applaudis, M. G. Lange 
remercia et fdlicita notre ami au nom de ses camarades-dle- 
ves et lui remit un souvenir. 

Voir ei-dessus les noms des meinbres du Comite. 


Verslag gezonden door de Esperantische Maatschappij vanVerviers. 

Verviers. — Met groat genoegen berichten wij den a an- 
houdenden vooruilgcing van het Esperanto in Verviers. Melden 
wij vooreerst, dat de twee bestaande groepen , die der Volkshoo^c- 
scitoot en die van den « Cerde polygtotte », zich vers molten hebben 
tot ecne onafhankelijke Esperantovereeniging , die weldra honderd 
leden zal tellen. Onze propagandist f de heer Edouard Mathieu, 
omringd van verklee/de medewerkers , heeft in de kringen van 
oud-studenten en leertingen van het Atheneum belangrijke voor - 
d rack ten over Pis per an to gehouden . A tide re redevoeringen over 
hetzel/de ondenverp, vooral onder philoLogisch oogpnnt y we/den 
in den « Cercle polyglotte * uitgesproken door den heer Palmer , 
dit in antwoord aan den heer Nockin , die, hoewel voor^evendc 
het welgelukken van het Esperanto te verlangen, in eerie reeks 
spreekbeurten vol onzinnige en elkander legensprekende betteringen 
de on mogelijkhcid eerier wederlandsche hulptaal had bach ten 
te bewijzen. Dit a lies is onzer zaak zeer guns tig gewcesl en heeft 
ons vele bewijzen van sympathie verworven. 

De nieuwe esperantische verceniging gee ft voor het oogenblik 
nog twee leergangen; met twee andere, insgelijks in het gewoon 
lokaal, zal men in October aanvangen. Van den anderen kant 
warden , eve nee ns onder de lading der groep , nog twee nieuwe 
leergangen ingericht , de eerie in de Volkshoogeschool , de andere in 
de < Aide mutuelle », eerie belangrijke verceniging van bedienden ; 
het Esperanto zal daar ondenvezen worden op gclijken voet met 
de andere vreemde talert. 

Op 7 n Angusti werden de aanvankelijke kursussen geslolen. 
Te dezer gelegenheid hebben de leerlingen hunnen Voorz/iter- 
leeraar hun besten dank betuigd; nadien sprak de heer Eerc - 
voorzitter Robert Centner , die in welsprekende en toegejuich/e 
bewoordingen hulde bracht aan onzen medestrijder , den heer 
Edouard Mathieu, den ijverigen propagandist en bekwamen 
leeraar. Ten slotte ontving onze vrierul den dank en de geluk- 
wenschen van den heer Lange, die hem name ns zijne medeleeriingcn 
ten geschenk tot aandenken overhandigde. 

Voor de namcn der leden van het Comiteil , zie hierboven. 
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(]e la Preset Societo , 33, rue Lacepedc , Paris, V«: 

Du Rakontoj : La Blanka Kastclo, Esperantista 
Hatch, de I). de Hot hail . » 


1.00 


(,c Libre jo Itachette, 77, IP S' Cerniain, Paris: 

Don Juan, au la Stona festeno, kvinakta ko- 
mediode Moliere, trad . S" Boirac 

Anali/.i la verkojn do Moliere no estas nia tasko. 
Alia Ha nko, la fameco do V Iradukinlo ja sulioas por 
monlri la valoron do 1’ nova libro. La stilo estas 
kiol cble plej llua, kaj oni legas gin plezure. 

Ni tre satas la oflan uzon do V prnnomo <7, kiun 
kolkaj Ksperanlistoj malSatas, ni no soias kial. 

Tre oorto, no deous ko, on la verkoj do Moliere, 
oni uzu ni anstalaii ci (kaj pri tin ni gratulas la 
Iraclnkinlon); sod on multaj tradukoj do nuntempaj 
verkoj oni rajtus oo bezonus fari same. 

Tutmonda Jarlibro Esperantista por 1906. 

500-paga libro knn adrosoj do Ksperanlistoj kaj 
(irupoj on la tuta mondo. Kolkaj kimlratoj (liras ko 
laenhavataj adrosoj estas pii ol 110.000; ni pli ŝatas 
lion kredi ol kalkuli inem.Ni rimarkaske la aiitoroj 
no pleno alentas la sciigojn on transdonitajn por- 
sono, on troveblajn on la osp. gazetoj. 

Prezon do tiuj libroj ni no konas. Ni jam ofte ri- 
markis ko la librejo llaoliette no estas praktikema. 
La eldonalaj libroj no snrhavas la vond-prozon, 
kaj tio, oorto, nelielpas la disvondon. 


Ĉe British Esp" Association, 13, Annulet Street , 


Strand, London .. 

don estas nova majstra traduko do majstra kaj 
fania vorko do I* nomortobla Sliakospoare. Lau 
dim do I’ tradukinto, li «cells laris la tradukon 
internacia », kaj « .... penadis alingi simplan klari- 
gon do la angla teksto... ». Kaj, efeklive, tio ploj 
hone prosporis al li ; kaj ni aldonu ko li livoris 
tradukon kies stilo estas voro no roproeinde lau- 


(sen pre:o) 


(sen prezo) 


» 


2,0(1 


esperanta kaj lute klasikforma : on la versoj, ek- 
zcniple, la autoro uzis tre oftajn intermiksojn do 
I’ frazaj vortoj, kaj tiol imilas lagrandan lihorooon 
kiu karakterizas la latinan vortordon, kvankam 
malgrau tio la frazoj rostas mirindo klaraj. Ni 
sontas ko li estas sperta latinisto kaj tiuj frazturnoj 
latinaj aldonas, por klornloj, plian cannon al la 
logo do tin vorko, kiu sajnas vore originalajo 
Ksporanta. Pro ĝia nopra korokteoo kaj ĝia 
klasika Torino ĝi plej tango kaj inde morilos sian 
lokon llanke do V Knoido, kiol « klarigonta verko 
klasika » kiam, on niaj lornojoj, Esperanto estos 
triumfe rioovinta sian lokoton llanke de P Iingvoj 
do Ilomoro kaj do Yirgilio. Ni koro gratulas 
S 0, ‘ Lambert kill, por tia lerta traduko, tre liti 1 is 
al nia kara liugvo, montrante roe ĝian kapahlon 
spoguli plej arte kaj lidolo la ploj grandajn ooT- 
verkojn do P tutmonda litoral urn. 


Cc S" E, Ccfee, Christchurch Hoad, St real ham, 
London, S. IV. 

La Langue Esperanto, el le nwijen de I’ajtjncn 
dre sans tccon, en lisant tine petite histoire . . . 

Nia lerta propagandist) K. defer verkis novan 
propaganda!! libreton, onhavantan rakonteton 
aranĝitan por ke oni povu ĝin traduki perslosilo, 
no konanto la lingvon. La broŝuro onhavas mule 
ok paĝojn da francliugvaj klarigoj pri gramatiko ; 
poste ok pagojn por la rakonto, kvarpaĝan komen- 
tarion pri la rakonto, kaj tine la vortaron-slosilon. 

Jam estas prolaj la franca kaj angla eldonoj. 

100 okzempleroj kostas 7 trankojn. La belgaj 
Ksperanlistoj bonvolu ilin aooti kaj disdoni. 


« Portreto de D Zamenhof ». stir jtoslkarto, 
cidono do Esperanto Vcrlaej Matter et Borcl, lla, 
Prinzonstrasso, Berlin. 

10 okzempleroj, alVanke.. . 

50 » » . 

Sin turni al la eldoiiisto. 


fr. 0,10 


fr. l,oo 

i> a, 75 


SMUZSJOJ- 


PROBLEM 01. 

Problemo t a . La partopronanto do marsado estas nonio do 
glora surmonta ohonajo. 

Problemo 2 V . — So vi dims por unu vorto ko ia bruo estas 
nediferenca da alia, vi nomas fortuIon. 

Problemo 8 a . Ordiga nombro papo = afrika bosto. 

Problemo 4* (de / /i "° Daenen), — Mia iinua estas radikvorto 
do ploj granda spaoo akva. Mia dua estas loro moligita por 
akvo. Trovu mian tuton. 

Problemo 5‘ (de Ctuinipij), - mi (I) k It « I) sod no T koi “ A. 

Problemo 6 ;l (de S ro dossiers). Malsata okkrio ; radikvorlo 
do io kion donas al ni malkruola bosto por lo teksado do viraj 
kaj virinaj vostajoj ; tio kio estas noniam dii inda pri la nombro 
da adeploj do Esperanto; prepozicio disdona. Tuto = persono 
bonfarema. 

Problemo 7 : ' (de S r " dossiers). — Malfolioulo mi estas tial 
kc on true, on malfrue, momonto alvonos kiam oni mortigos 
min por min manĝi. Senkapigu min do nun, kaj subite mi fari- 
^os io malgranda kaj longforma, tre agrabla man^ajo tiol por 
junuloj, kiol por maljunuloj. 

Problemo 8 ‘. Prepozicio -j- renversitn parto do korpo -f 
ronvorsita poliodro = nomode urbo ol Ameuiko. 

Oni sondu la solvojn, al S" J. COOX, on DufTel, antaii la 25° do 
Novombro.Ni publikigosla nomojn do I’ diveninloj. Belaju prom- 
iojn ni disdonos al tiuj kiuj estos divenintaj ploj multe da 
problomoj. 

Oni bonvolu uzi apartajn karlojn poroiu serio da problomoj; 
tion ni petas por plifaciligi la klasigon do I’ solvoj kaj malholpi 
erarojn. 


RIDIGAJOJ. 

— Jain ree nova luno ? demandis kamparano al 
sia najbaro ; mi dezirus scii kio fariĝos la malnova 
luno ? 

- Frenezulo, estas la respondo, el tiu ei nia kara 
I)io faras stelojn. 

Riĉa kaj fama advokato, kiu en sia mortlito volis 
testamentisian tutan havajon al frenezulejo,respon- 
dis al persono, kiu demandis pri la kaiizo de tiu ĉi 
stranga testamento: 

— Nur frenezuloj, kiuj volonte procesis, havigis al 
mi mian tutan bienon; tial konvenas ke mi difinu 
specialan heredajon por tiuj ĉi suterantaj fratoj ; 
mi redonas nur tion, kion frenezuloj alportis al mi. 

Kiam Jacobo I ! >, rego de Anglujo, supreuiris la 
tronon, li ricevis inter la multaj gratuloj unu de la 
antikva urbo Shrewsbury, deziranta ke lia reĝa 
Moŝto regu tiom longe, kiom la suno, la luno kaj la 
steloj daŭros. 

— Bedaŭrinde,respondis la reĝo al la persono kiu 
prezentis ĝin, se mi farus tion, mia filo estus regon- 
ta kun kandellumo. 

S° VEDO, 

Juna Duffela Esferantisto. 
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Principaux Manuels en langue francaise. 

en vcnle aux depots de la Matson Hachette & C ie et chez Spineux & C ie a Bruxelles. • 

Grammaire et exercices de la Langue Internationale Esperanto parL.DE Beaufront. fr. 1.50 
Corrige de eet ouvrage. » q.75 

L Esperanto en 10 lepons par Th. Cart et M. Pagnier . . . . . » 0.75 

Corrige de cet ouvrage. » o.50 

Dictionnaire Esperanto-Francais par L. de Beaufront. ....... 1.50 

Vocabulaire Francais-Esperanto par Th. Cart, M. Mergkens et P. Bert he lot . » 2.50 

Themes d'application par L. DE Beaufront ......... 2.00 

Tous ces prix s’entendent: port en plus. 


N ederlandsche Handboeken. 

Bij den schrijver te Hilversum (Holland): Volledig Leerboek der opkomende wereldtaal 

Esperanto, door Dreves Uitterdijck, Trompscliool, Hilversum : fl. 1.50 (fr. 3.25) 
Bij den drukker van T^a Belga Sonorilo } Nieuwe Waudeling, 4, Brugge : Het Esperanto 

in 10 lessen ... fr. o.50 

Verzeudingskosten daarboven. 



N IAJ VIZITANTOJ. 


JOURNAUX ESPERANTISTES. - ESPERANTISCHE BLADEN. 


Sub jena rubriko ni 6nskribas nur tiujn kinj sendas refute siajn 2 intcrsaJi£ojn numcrojn id ui 
Tiamanierc, niaj legantoj havos ian ccrtecon pri reguln apero de 1’ citutaj gazetoj. 




Amerika Esperantisto, anglais-esperanto, ŭ Oklahoma Citj* (Btats-Unis) . . . . 

Antaŭen Esperantistoj!!! espagnol-esperanto, Apartado 927, Lima/ (Perou) . . .. 

* British Esperantist, anglais-esperanto, 13, Arundel street, London W. C. 

Esperantisten,suedois-esperanto, M. P. Ai.hbero, 37, Surbrunnsgatan, Stockholm (.Suede) 

Esperanta Ligilo, esperanto, en caracteres Braille pour aveugles. M. Cart, 12, Rue .Soufflot, 

Esperanto-Journal, franyais, (Administration de) Geneve, pour 24 numeros . . . . 

• • 

Esperanto, hougrois-esperauto, M r Marich Agoston, Ulloi-Ut. 59, Budapest, IX 

Espero Katolika, esperanto, H r Em. Peltier, Sainte-Radegonde lez Tours, (I. L.) (France) . 

* Espero Pacifista, esperanto, M r Gaston Mocn,26,rue de Chartres,Neuilly-sur-Seine (France) 

Foto-Rfevuo internacia, frauvais-esperanto, 118 his , rue d’Assas, Paris,. 

* Germana Esperantisto,allemand-esperanto, MM. Moller & Borei,, 95, Prinzenstrasse, Berlin 
Idealo, esperanto, D r Vitangelo Xalli, Corso Calatafimi, 495, Palerme . 

* Internacia Revuo Medicina, en toutes langues et en Esperanto, Imprimerie Esperantisto, 

33, Rue Lacepĉde, Paris, V e . .. 

* Internacia Scienca Revuo, esperanto, M. P. Fruictier, 27, B ,J Arago, Paris. 

Paris, V e . . ... .. 

Juna Esperantisto, esperanto, 9, Avenue des Vollandes, Geneve (Suisse) . . . . 

* Lingvo Internacia, bimensuel, espiyanto, 33, rue Lacep£de, Paris, V e . 

avec supplement littdraire. 

* L Esperantiste, fran^ais-esperanto, M r de Beaufront, 4, rue du Gril,Louviers,Eure, (France) 
Ruslanda Esperantisto, russe-esperauto, Bolŝaja Podjaĉeskaja, 24, S* Petersbourg. 

Pola Esperantisto, esperanto-polouais, 26, Akademicka, Leopolo, (Autriche) 

Svisa Espero, esperanto, M r Renard, 6, rue du Vieux College, Genĉve (Suisse) 

Suno Hispana, espagnol-esperanto, M.Jimenez Loira, Avellanas.l l.presejo, Valencia (Espagne) 

* Tra la Mondo, illustre, esperanto, 15, Boulevard des Deux Gares, Meudou S. O. (France) 


fr. 

5.C0 

fr. 

3.00 

» 

4.00 

» 

3.50 

» 

3.75 

kr. 

3.80 

fr. 

5.00 

» 

5.00 

» 

5.00 

mark 

3.00 

» 

3.00 

fr. 

7.00 

» 

7.00 

» 

3.00 

» 

2.00 

» 

5.00 

» 

7.50 

» 

4.00 

» 

7.50 

inconnu. 

» 

2.50 

» 

3.00 

» 

8.00 





























VI 


LA BELGA SONORILO. 


Oktobro 1906. 



ESPERANTISTES BELGES ! 





V/ 


Lisez et propagez la revue des Esperantis- 
tes Beiges : 

LA BELGA SONORILO! 

Cette revue, l’une des plus anciennes, des 
plus serieuses, des plus interessantes parmi 
toutes les revues Esperantistes, l'orgaue offi- 
ciel de la « Ligue Esperantisie Edge », est re¬ 
digee en Esperanto, Fran^ais et Flamand ; 
parait tous les mois ; publie des articles tres 
interessants dans tous les domaines. Abonne- 
ment : 4 frs. par an. Envoi d’un numero spe¬ 
cimen sur demande. 

Pour tous renseignements, abonnements, 
etc., s’adresser a LA BELGA SONORILO, 
a Duffel (Belgique). 

Esperantistes Beiges! 

Lisez votre revue : 

ia 3elga Sonorilo. 


Commer^ants ! 

Nulle publicite n’est plus avantageuse, 
plus profitable, mieux estimee que celle des 
journaux Esperantistes, qui sont lus, conser¬ 
ves ou eclianges par des milliers d’adeptes. 
Les Esperantistes lisent leurs journaux tout 
entiers avec le plus grand interet; ils aiment 
a favoriser de leurs ordres les comme^ants 
Esperantistes. 

Annonces en toutes laugues. La redaction 
se charge eventuellement de la traduction. 


|m dc nofi annonces pour un an : 

I page 12 page I 4 page I 8 page I 16 page 
140 frs. 80 frs. 50 frs. 30 frs. 18 frs. 

Arrangements speeiaux pour autres con¬ 
ditions. 


****** 
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“ TRA LA MONOOHH 

Tutmonda multilustrata revue esperanta 

Nuntempaĵoj ; arto, literaturo, scieneoj ; komerco, industrio ; 
militistaro, maristaro ; teatro ; sportoj; virina kaj gejtinula 
paĝo ; felietono; ludoj, konkursoj kun valoraj monaj premioi. 

Ciuj artikoloj estas verkitaj de anoj de 1* landoj pritraktataj ; 
senpaga specimeno laŭ peto al Administranto de T. L. M., 
15, B< 1 des 2 Gares, Mendon (8. O). France, kaj al 
Administranto de la Belga vSonorilo, en Duffel (Belgique). 

LINGVO INTERNACIA. 

Centra organo de la Esperantistoj. • 

Duonmonata Gazeto tute en Esperanto : 5 fr. ; 
kun literatura aldono : fr. 7,50. 

Presa Esperantista Societo 

33, rue Lacdpede, Paris V e . 


II 


L’ESPERANTO. 

Solution du problerae de la Langue Internation, auxiliaire 

BROCHURE DE PROPAGANDA 

SOUVELLE EDITION. — 1 JANVIER 1906. 


P RI X 


Uu exemplaire 
10 exemplaires 
20 » 

50 
100 


» 


» 


0.15 fr. 
1.00 » 
1.50 » 
3.00 » 
5.00 » 


Espero Pacifista 

Monata organo de l’lnternacia Societo Esperan¬ 
tista por la Paco. Jara abono (aŭ minimuma kotizo): 
5 fr. Krora avizo kontraŭa, la abouantoj estas 
enskribataj kiel aliĝantoj al la Societo. Tiu ĉi 
akceptas ankaŭ aliĝojn opajn. Sin turni al 

S° GASTON M0CH, 26, rue de Chartres, 

* Nentliy-sur-Seine , (Francujo). 


« La Belga Sonorilo » 

% 

Collections des 

l' e et 2 e anuee chacune 5 fr.; etranger 6 fr. 
3° » 4° » » 6 fr.; » 7 fr. 

les 4 anndes: Belgique 20 fr.; dtranger 24 fr. 

S’adresser a M. J. COOX , a Duffel (Belgique). 
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La Signo Esperantista 

estas 

LA VERDA STELO 

kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE » 

la plej bela, — malkara, — siinbola kaj scia, vere disvasti- 

f ita internacie rekonilo esperantista; ne estante ŝtofa, ĝi ne 
ifektiĝas. 

Prezo ir. 1.00 afranke en Belgujo. Sin turni al S° COOX,Duffel. 


1MITAĴ0J (l a ELEKTO) 


de poŝtmarkoj de 
Francujo, Belgujo, 
Monako, Kongolando, k. c.; kolonioj germanaj (tipo 
« agio ») kaj francaj. Prezaro de 2000 diversaj tipoj 
kun specimeno senpage. 

F. FOURNIER, rue du Rhone, 11, Geneve (Svisujo). 

Leĝe patentita sub n° 16062. 24 premioj ĉe Internaciaj 

Ekspozicioj. (59) 

SPINEUX & C°, Bruselo, 

POLIOLOTA LIBREJO, FONDITA EX 1833 

62 , MONTAGNE DE LA COUR, 

Riprezentanto de LA BELGA SONOR1LO. 

Vendas ĉiujn Esperantajn librojn. 

KORESPONDAS ESPERANTE. 

TELEFONO No 3688. (48) 

The British Esperantist 

Ofieiala raonata orgauo de la Brita Esperantista 
Asocio ; 12 paĝoj da novajoj k. c. angle-esperante, 
kaj 8 paĝoj da Aldono. Jare 4 fr. (sen Aldono, 2 fr.j 
Oni abonas ee la Sekretario de la B. E. A., 13, 
Arundel Street, Strand, London. 

The Cosmopolitan Correspondence Club 

— INTERNA C/A ORGANISMO— 

Organo : « THE GLOBE TROTTER ». 

Alvokas membrojn el ĉiuj landoj. — Pri pli detalaj informoj 
sin turni rekte al « The Secretary of the C, C. C\ » Milwaukee. 
Wisconsin. U. vS. A. 



n Posiale Ooiverselle 

La Poŝta Dniversala Unuiĝo 


CIUMONATA INTERNACIA JURNALO 

EN RUSA KAJ ALIAJ LIXGVOJ. 

ABEKAS LA l an DE ĈIU MONATO. 


Abonkosto : 5 frankoj aŭ 2 rubloj. 

Unu nuinero: 20 kopekoj. 

Sin turni al la Redakcio : strato Mario X° 3, log. 6 
en Riga aŭ al Societo « Espero » Bol. Podjaĉeskaja, 
n° 24, log. 12 en Beterburgo. 

Redaktoro: S ro W. E. Tscheschichin. 



Drives el collects 


Dlrecetur: A. VAN DER SYP, 

Bruxelles — 76, Rue Lefrancq , 76 — Bruxelles. 


SPECIALITE DE VOYAGES DE LUXE POUR NOCES 

a prix rednils et a forfait, avec prolongation facultative dcs 

sejours dans cliaque locality. 


V0YAQE5 PARTICULIERS 

pour line oil plusieurs personnes, avec itineraires et organisa¬ 
tion an gre des voyagcurs. 

Voyages collectifs pour tous pays, 

accompagnds et dirig^s, pour Families et Sociĉtds, ŭ partir de dix 

personnes. 

BILLETS CIRCULAIRES. - RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 




versehijnt maau- 
delijks en kost 
voor Belgie 1.60fr. 
’s jaars. 

I’roefnummers 
staan kosteloos 
ten dienste. 



iRortberit institute 

ECOLE COfinERClALE DE LEEDS 

Cours special pour les Etrangers 

Seul moj r en d’apprendre vite et bien la langue 

anglaise et le commerce. 

Cours de vacances special pour les eiĉves etrangers. 

(57) Directeur: M. A. C. POIRE. 
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CIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 


de poŝtsignojjurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGAXO DE DEK FILaTELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 


JAR A ABONO: 2 frankoj en ĉiuj landoj. 

MALGRANDAJ ANONCOJ: 3 frankoj por 12 en- 

presigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro, S ro ARMAND DETHIER, 
66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 
















































































VIII 


LA BELGA SONORILO. 


Oktobro 1906 




LA BELGIQUE 

A.RTISTIQUE ET LITTERAIRE 


i 
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MAM 



Revue 



nationale du mouvement intellectuel 


Paraissant en fascicules mensuels d’au moins 150 pages, 
LA BELGIQUE est la plus importante de uos publica¬ 
tions periodiques. File publie des articles d’art, de litte- 
rature, de critique, d’erudition, etc., signes des noms 
les plus autorises du monde intellectuel beige. 


* * * * 




Tous les mois : CHRONIQUE DES LIVRES par M me Blanche Rousseau, MM. Paul 
Andre, Arthur Daxhelet, Georges Dwelshauwers, Ernest Mahaim, Georges 
Marlow, Henri Maubel, Ed. Ned, Sander Pierron, Fernand Severin, etc. 
— LES SALONS par Edmond Picard. — LES THEATRES par Paul Andre. — 
LES CONCERTS par Aug. Joly. 


a m iv I iv I i— it ji I -- iv I "T 1 \ ^ F LG IQUE, 1 AN: 12 FR* 

ABONNEMENT ! £trancer, . 


15 FR. 


6 MOIS : 7 FR. 

9 FR. 


3 MOIS : 4 FR. 
» 5 FR. 


LE NUMERO: I FR. 25 CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


BUREAUX : 26-28, RUE DES M1N1MES, BRUXELLES. 
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journal de propagande en langue fran^aise. 
le n° 0.10; fr. 3.75 pour 24 n os . 


G. SLOUTZKY , 24, rue d’Oraalius, Lieoe, Agent 

general pour la Belgique. 

Ca Jtevuo 

internacia monata literatura gazeto, kun 

konstanta kunlaborado de 

D ro ZHMENH0F , 

Ĉe Hachette k. K°, 79, Boul d St.-Germain, Paris. 

Jare: Fr. 7. 


Praktika Revuo de Komercaj Sciencoj. 

Redaktata en franca lingvo sub la direkcio de 
Sinjoro O. Orban, profesoro ĉe la Universitato de 
Lieĝo. — Eliras ĉiumonate dum naŭ monatoj, de la 
15 a de Oktobro ĝis la l a de Aŭgusto. 

Unu numero : 1.00 franko. 

JARA AB0N0 : Belgujo : 5.00 frankoj. 

Alilando : 7.50 frankoj. 

Sin turni al la Direktoro, 26, rue Basse Wez, 

LIEĜO (LIEGE). 

L’Esperantiste. 

Organe de la Societd Fran£aise pour la propaga¬ 
tion de l’Esperanto; redigd en fran 9 ais et en Espe¬ 
ranto. Directeur: M. L. de Beaufront, Louviers 
(Eure, France) 

Abonnement simple.fr. 3.50 

Avec inscription h. la Socidte . . . . fr. 4.00 















































































































